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UN CERTAIN ESPRIT 

Ouvrir notre esprit, c'est à.diro ne pas 
le liciter au problèno dos oxtra- torrostros 1 

nous èire qu'il y a Problème, quo la vio ost 
un problème, quo nous soi.;1mos un problèr.10: 
tels sont los dessins qua nous poursùivons. 

Poussés à cotte rochorcho 1 nous nous 
rappelons quo nous faisons partie d'une 
époque ot d'un lieu sur la grande 6cholle do 
1 1 histoiro, du dévoloppocont de l'homme dans 
los sciences ot las arts. Nous faisons partie 
do l ! onti té évoluti vo humaine. Nou:~ som1aus 
li mit 6s cor:tiilo parti o cl 1 un Gnsc;~1ble. 

Voici une 6nigma, uno possibilité do 
défonclro notro valeur cl r hoifü,:e désireux de 
coiïlprom1-ro. Nous nous êléfondons d'autant plus 
quo nous faisons parti~ d 1 una époque agit6e. 
Les questions quo nous nous posons sur la vie, 
sur son origine, sur son évolution, sur son 
avenir n'ont ja;;1ais, à notra connaissance, subi 
do rythoe aussi accél6ré. 

Nous sornr~s ontratnés }ar notre propre 
r.touvor:10nt. B-ruit, vitosso nous accablent; 
publicit~, nouvoaut6s sa succèdent; notro 
mouvoï.1cmt nous cnchatne; nous sonmcs pri sonniors 
do notra propre soci6t~. Do plus, nous sommes 
conscients et nous somnos prisonniers do cotte 
prise ~o conscionco, Lo temps nous manque, 
Nous voudrions courir sans lui. O~ courrons-
nous ? ••• Do là surgit une inadaptation cGrtaino. 

Nous son~os, vraisc~blablomont, à la 
veilla d'une ronaissanco différonto dos siècles 
passés parce qu'el1o concorno l'humanité entière. 

Nous soi~os à la voill0 d'une ronaissanco 
du Temps c:t do 1 1 Espaco. Nous nous proposons do 
nous mettre à la hauteur d'une telle ronaissanco 1 

pour qu'alla no davionna pas uno r6volution 
engendrant la destruction do la vie do notro 
1'.)lanèto. 
~ Nous sommos uno . ~lite do la société ot 
nous 1 1 oublions trop souvent 1 Il ü1porto quo 
nous soyons conscients et éclairés do notre 
valeur ot do cot état à venir. 

Coux qui sont à la base do 1 1 édifi~o 
humain sont conscionts do soutonir , par 10ur 
nombro, ceux qui sont à son soiitmot. Cos 
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derniers ont pour t~cho de mottro uno 
nouvel le picr.;.~o à co·è édifice, do la 
mettre los yeux ouverts, c'est-à-dire de 
manière à no pas ro~pra 1 1 ,quilibre naturel, 
à 1 1 ~chollc du Cosmos: l'Equilibro Cosmique. 

Car nous sommes tous, dans dos relos 
différents, peuple clo l'humanité, de 
l'Humanité Cosmique. 

Et pour on revenir plus précisément 
à notre sujet, un dos facteurs déterminants 
do cotte renaissance ost, précioé~ont, notre 
cntr6o dans le Monde Cosmique. 

' ( à suivre .) 

Paul cl 1A. 
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Jonathan Swift - 'rradEction dé Jean Morin 

Phénomène expliqué par la physique et 
l'astronomie modernes - Grands progrès des 
Laputiens en astronomie -

Je demandai au roi la permission de voir les curiosités de 
l'île : il me l'accorda très cracieusement, ~t ordonna à mon 
pr6cepteur de ~'accompagner. Je voulais savoir quel était le 
princiue, naturel ou artificiel, des mouvements divers de cette 
~le, ei je vais en faire un rap9ort exact et philosophique. 

L'île volante est parfaitement rondo; son diamè~re est de 
trois mille neuf cent dix neuf toises, c'est à dire environ 
quatre milles et demi, et par conséquent elle contient à peu près 
dix mille acres. Le fond de cette fle ou la surface inférieure, 
celle qu'on aperçoit lorsqu'on la regarde d'en bas, es~ un large 
plateau de diamant poli, d'environ quatre cent pieds d'épaisseur, 
au-dessus duquel des couches de divers minéraux se succèdent dans 
l'ordre accoutumé; et le tout est recouvert d'un lit de terre 
végétale de dix à douze pieds de profondeur. 

Le plan de la surface supérieure étant incliné de la 
circonférence vers le centre, t .. rntes les pluies et les rosées qui 
tombent sur 1 1fle sont conduites par de petits ruisseaux vers le 
milieu, ou ils se déchargent dans quatre grands bassins, chacun 
d'environ un demi mille de circuit, et situé à deux cent pas de 
distance du centre de la plaine. L'eau de ces bassins est 
continuellement pompée par le soleil pendant le jour,ce qui les 
omp~che de déborder. De plus, comme il est au i)ouvoir du monarque 
d'élever l'fle au-dessus de la région des nuages et des vapeurs 
terrestres, il peut, quand il lui plaît, emp~cher la chute de la 
pluie et de la rosée; car tous les })nysiciens reconnaissent que 
les nuages ne peuvent s 1 élever à plus de deux milles: du moins on 
ne les a jamais vu monter plus haut dans cc pays. 

Au centre de l'île est un trou d'environ vingt-cinq toises 
de diamètre, par lequel les astrono~es descendent dans une grande 
excavation voutée qu'on appelle 11 Fland.ona Gagnole 11 , ou la Caverne 
des Astronomes, située à la rrofondeur de cinquante toises au­
dessous de la surface supérieure du diamant. Dans cette caverne 
vingt' la1;1pes braient sans ces ce et' par la réverbération du 
diamant,elles répandent une grande lumière de tous c8tés. Ce 
lieu est orné de sextants, de cadrans, de téléscopes, d 1 astJ.~obales 
et autres instruments astronomiques; mais le plus curieux de tous 



les objets qui s'y trouvent, celui duquel dépend m@me la 
destinée de 1 1fle, est une pierre d'aimant d'une grandeur 
prodigieuse, taillée en forme de navette de tisserand. 
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Elle est longue de trois toises 1 et, dans sa plus grande 
épaisseur, elle a au moins une toise et demie. Cet aimant est 
suspendu par un gros essieu de diamant qui passe par le milieu 
de la pierre, et sur lequel elle joue; il est placé avoc tant de 
j ustess_e, qu'une main très faible peut le faire tourner. La 
pierre est entourée d 1 un cercle de diamant, en forme de cylindre 
creux, de quatre pieds de profondeur, de plusieurs d'épaisseur, 
et de six toises de diamètre, placé horizontalement, et soutenu 
par huit piédestaux, tous de dia iian:b, hauts chacun de trois toises. 
Du c$té concave du cercle, il y a une mortaise profonde de douze 
pieds, dans laquelle sont placées les extr~mités de l'essieu, 
qu 1on peut ainsi faire to urner à volonté. 

Aucune force ne peut dé~lacer la pierre, parce que le C€rcle 
et ses pieds ne forcent qu'une seule pi~ce avec le corps du 
diamant qui fait la base de l'île. 

C1ost ~ar le moyen de cet airaant que 1 1 île se hausse, se 
baisse, et change de place; car, par ra port à cet endroH de la 
terre sur lequel le monarque r~side, la pierre est dou~e sur l•un 
da ses c$tês d 1un pouvoir d'attraction, et sur l'autre d 1un 
pouvoir de r6pulsion. Ainsi, quand on tourne

1 
1 1 aimant de maniàre 

qu'il présente à la terre son p$le attractif, 1 1 tle de scend; 
mais quand le pôlü répulsif est Gourné vers la to ::'.' ro, 1 1 tle relilonte, 
Lorsque la :?Osition de la pie1"1·e est oblique, le mouvement de 
l'île l'est aussi: cet aimant imprime toujou~s une direction 
parallàle à la sienne. Par ce mouvement oblique, 1 1fle est 
conduite aux différentes ~arties des domaines du monarque. 
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Pou:r donner quulqu 'idée de ce :i;rocédé, supposons que AB 
représente un8 ligne tir6e à trave1•s 1 1 Etat de Bal ni barbi, et 
que la ligne CD représente h. pi.;n.·0 d'aimant sur laquelle D 
est le p8le répulsif et C le p6le attractif, l'île étant sur la 
ligne C, en plaçant la pierre sur la position CD, avec l'extré­
mité r~pulsive tournée en bas, l'île montera obliquement vers D. 
Arrivée à D, si la pierre est ~ etournée sur son axe jusqu'à ce 
que son extr6mité attractive soit dirigée vers E, l'île est 
emportée obliquument vers E, Si la pierre est encore tournée de 
manière à mettre son axe dans la position EF, sa pointa 
r6pulsive dirigée en bas, l'île s'élève obliqueuent vers F, et 
lorsqu'elle est à ce point, si l'on tourne son extr&mité attrac­
tive vers G, 1 1 tle est portée à G, et de G à H, en tournant la 
pierre de manière à faire pointer en bas son p6le répulsif. 
Ainsi, en changeant la position de la pierre, on fait monter 
ou descendre l'île tour à tour dans une direction oblique, et 
par ces mouvements alternatifs ( l 1obliquité étant peu considé­
rable ) elle est portée de toutes les ~urties du royaume aux autres. 

Il faut observor cependant que cette fle no peut se 
mouvoir au-delà d'une certaine étendue au-dessous d 1elle, et 
qu'elle no pout s 16leve1· à plus de quatre milles. Les astronomes 
qui ont 8crit un grand. nombre de volumes sur la pierre d'aimant, 
expliquent ce fait do la manière sui vante. La vertu magnétique, 
disent-ils, ne s'étend pas au-delà ~ 1 uno distance de quatre milles, 
et le minorai qui agit sur la pierra du soin de la terre et de 
la mer ~ environ six lieues du rivage, n'existe point dans toutes 
les 7artios du globe, mais seulement dans les Etats de Barnibarbi, 
Avec l'immense avantage de cett9 ~ os i tion, il est facile à un 
prince de soumettre toute la contr ~e qui se trouvait sous 
l'influenco de cet aimant. Cette pio~re aimant6e est confi~e aux 
soins de quelques astranomos, qui lui font prendre les positions 
ordonnées par le roi. Ils passent la ~lus grande partie de leur 
vie à observer les cor9s célestos avec des lunettes beaucoup 
meilleures que les n$tros, car los plus grands de leurs t6lesco­
pes n'ont pas plus de trois pieds, et ils grossissent les objets 
plus que ceux de cent pieds ne le font chez nous, e t ils montrent 
les 6toiles avec une parfaite netteté. Cet avantage leur a 
permis de pousser les découvertes bien plus loin que nous, et ils 
comptent dix mille étoiles fixes, tandis que nos calculs les 
plus larges ne vont pas au tie1~s de ce nombre. 

De plus ils ont d6couvert deux étoiles inf6ricurcs ou 
satellites, qui tournent autour de Mars, et dont la plus proche 
de la planète supérieure est à une distance du centre de celle-ci 
équivalente à trois fois son diamàtre; et la plus ~loignée est 
à une distance de cinq fois le w~me diamàtre. La révolution de 
la première s'accomplit en dix haures, et cel k de la seconde 
en vingt et une heure et demie; en sort:3 que los carrés d.e leurs 
époques périodiques sont à peu près dans la proportiod des 
cubes do leur distance du contre de Mars, ce qui prouve qu'elles 
sont gouvern (; •3S par la m~me loi de gravitation qui agit sur les 
autres corps célestes. Ils ont observés quatre-vingt-treize 
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comètes différentes, et établi leurs p~riodes avec une grande 
exactitude. Si cela est vrai ( et ils l'affirment avec beaucoup 
de confiance )t' il est à souhaiter que leurs observations soient 
pub li écs; car la théorio des comètes t jusqu'ici r8c llement 
défectueuse et incomplè'te t al~ri ver ait par ce moyen à une perfec­
tion 6gale à colla des autres parties de l'astronomie • 

• • • 
(Collection 11 Les !OO Chcfs-d 1 oeuv1·e de 1 1Esprit 

Humain 11 ) 

NOTE-1'1EMOIRD.; 

Phobos et Deimos furent d6couvortes par 1 1astronome 
américain Asaph Hall en !~ZZ 

Les VoyagGs de Gulliver furent publiés en ~Z~§ 

Extrait de 11 The Story of the Heaven °. 

Sir Robert Stawell Ball LL.D.t D.Sc. 
Cassel and Com~:iany Ltd. 
London I;>aris New-York Melbourne 
Edition de 1900. 

Une curieuse circonstance r Dlative aux satellite~ de Mars, 
sera sOrcmcnt famili~re à ceux qui connais 3cnt les " Voyages 
de Gulli ver 11 • Les astronomes ·se trouvant à bord de l'île 
volante de Laputa avaient, suivant Gullivor, une vision 
pénétrante et de bons t8léscopes. Lo voyageur dit qu'ils avaient 
trouvés deux satellites autour de Nars, l'un opérant sa r6volution 
en dix heures, et l'autre en vingt ~t uno heure et demie. 

L'autour n'a donc pas seulement deviné le nombre exact de 
satellites,mais il a m~me donné laur :6riodicité avec une 
considérable e~~acti tude. 

Nous ne savons pas ce qui a pu,i; sug:,;érer sa dernière 
conj ecturo. Il y a quelques annét)S, n' irnporte quel astronome 
lisant le voyage à Laputa 1 1 aurait taxé d 1 absurde. Il pou:i.0 rai t 
en <)ffet y avoir deux satellites autour de Ma.:i;·s; mais dirG que 
l'un d'eux opère sa révolution en dix heures serait une affirma­
tion que personne ne pourrait croire. 

Et pourtant la vérité a été encore plus 0Strange que la fiction. 

------~-----
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LES CAR'rES BOULEVERSANTES DE PIRI REI.S 

Nions l'évidence: los cartes de Piri Reis n'existent pas. 
Ou bien ce sont des faux. 

Et pourtant ces cartes existent: elles se trouvant au 
Musée du Palais Topkapur à Istanboul. Des chartistes autorisés 
se sont penchés dessus: leur authenticité est indiscutable. 
Ces cartes géog.aphiques, qui datent de I5I3 et de I528, repré­
sentent les d<:rnx Amériques et 1 'Antarctique avec une précision 
impeccable. Elles semblent prouver, d'abord que Christophe 
Colomb savait fort bien vers quelle destination il se dirigeait, 
lorsqu'il naviguait, en I492, à la recherche de terres nouvelles. 
Mais elles prouvent certainement, que IO siècles avant notre 
ère, des hommf,s connaissaient fort bien ces continents. 
Des hommes, ou bien ••• 

Mais de quoi s'agit-il? 
Il y a quelques années, un ingen1our en retraite, 

M,Arlington H.Mallcry, s 1 int:jr ~; ssa à des cartes d~ navigations 
anciennes que l'on venait de retrouver à Istanboul, au Palais 
Topkapu. Dessinées à 1 1 6poque de Colomb à l'usage de Piri Reis, 
amiral ottoman, elles se distinguaient par ces deux traits: elles 
comptaient parmis los toutes premières connues juqqu 1ici à faire 
mention des deux Am~riques et de l'Antarctique; et ellos 
paraissaient étonnament ::_:irécises. Selon le bureau d'hydrographie 
de 1 1U.S.Navy, l'exact itude dos distances entre l'Ancien 
Continent et le Nouveau 1'1onde 1 de l'emplacement des Açores, de 
Madère et des Canaries, le détail des c6tes et des points de repères 
~taient tout à fait frap?ants. 

LES ANCIENS N'ETAIENT PAS SI NAIFS ••• 

Ces car·t;es, qui semblent parvenir d'un ensemble complet, 
décrivaient non seulement los c~tes, mais aussi l'intérieur des 
Am6riques sur le versant oriental, ainsi que los regions occi­
dentales de l'Afrique, et cela avec uno foule de d~tails justes. 

11 Il n 1 existe pas d 1 autres cartes au monde telles que 
celles-ci, affirmait Piri Reis en raar~o de ses cartes ••• Je les 
ai cocposées à partir de vingt chartes, à partir de porttilans de 
quatre PJrtugais qui montrent le Sind, le Hind et la Chine, ainsi 
que d 1 uno carte dessinée par Colomb ••• Elles sont aussi correctes 
pour la navigation sur les Sept Mers quo los cartes de notre 
propre pays.'.1 

On sait, par d 1 nutres rochorchos, que Piri Reis avait à 
son service un esclavG qui avait été le pilota de Colomb. 
Lorsqu'il avait été capturé par les Barbarosques, CG pilote avait 
m~me en sa possession une des cartes qui avaiont servi à Colomb 
au cours de trois voyages. On sait égalawent que Piri Reis s'était 
servi, pour sos compilations, d.8 huit cLtartos grecques anciennes, 
transmises par tradition depuis l'époque d'Alexandre le Grand. 

M.Mallory, qui s'int~ressait à l'Age du Fer en Amérique, 
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fut &videmmont intrigué ?ar l'existence de pareils documents. 
S'ils étaient authentiques et s'ils ~taiont oxacts, ils seraient 
pr~cieux pour los recherches qu'il poursuivait 6calement sur 
l'oxistencc d'une race pré-amérindienne en Amé~ique du Nord et sur 
los modifications des c6tes am~ricaines depuis la fin do la 
période glaciaire - par les récontes datations au carbone-IL~, on 
sait que la fin do cette période est beaucoup plus récente qu'on 
l'avait cru: elle remonterait à IOOOO ans seulement. 

Il les ox.:i.mina L;U d~~tai 1: elles paraissaient à première 
vuo aberrantes, construites sur des coordonnées fausses. 
Co~cndant, chaque petit promontoire, chaque crique, chaque fle ou 
flot étaient dessinés bien en placo. C'était co;ùE10 si Piri Reis 
et los certographes dont il s'était inspiré .avaient possédé 
une réelle connaissance dos régions décrites, mais qu'ils avaient 
ignorés les syst~mes traditionnels de projection et las concepts 
de longitude et de latitude. 

Ces cartographos avaiont-ils cru, comao on l'a prét'.)ndu, 
que la Terre était plate? En reconsidérant los cartes do ce point 
de vue, elles restaiont aberrantes. Il ~st d 1aillaurs crès 
probablement absurdo do supposer quo les navigateurs anciens 
croyaient que la Terre 6tait plate: il y a deux mille ans, 
Eratosthène avait donn~ avec uno admirable uxactitude la longueur 
d'un degr~ de méridien: 59 1 5 milles nautiques - elle est en 
réalité do 60. 

De plus en plus intrigué• H.Mal lery reï.1arqua quo 1 1 apparente 
incohérence des cartes disparaissait dès que 1 1on utilisait un 
certain systàme de déchiffrage. Tout paraissait indiquer que c~s 
mystérieux cart6graphes s'étaient servi de grilles parfaitoment 
organisées. Co.-.1;;10 sa science n'était pas suffisante, M. Mal lery 
s'adressa au Bureau d 1 Hydrographio de 1 1U.S.Navy. Là, lui et 
M.Waltors finiront par découvrir la grille qui permettait do su 
sorvir dos cartes. Ils transposèrent alors ces cartes dans un 
syst~mo de projection moderne. Et co qui apparut los stupéfia. 

DES NAVIGATEURS E'rRANGEMENT BIEN INFORi·iES 

Ces cartes ne décrivaient ~t)as soulrnnont les c$tes de 
l'Amérique du Nord ot de l'Amérique du Sud, ainsi que de l'An­
tarctique;, mais aussi 1 1 int ~rieur de ces continonts t plateaux, 
chaînas ~o montagnes, etc. Lo Bure~u d 1Hydrographie ost formol: 
ces cartes contenaient m$me dos informations que 12s cartographes 
d'aujourd'hui no connaissaio~t pas, particulièromont on ce qui 
concerna l'Antarctiquol 

Par exemple, curtainos chaînes d0 montagnes qui n'ont ~té 
11 découvertes 11 qu'en I952 étaiont portées sur les cartes de 
Piri lleis, et non pas de façon approximative, mais avec leur 
altitudo exacte. cer·~aines autres chatnes,qui n'existaient pas non 
plus sur le:s cartes récontes,se sont avérées oxister effoctiverr.ant 
commo l'indiquait Piri Reis, mais sous des couches do glace de 
formation récente, Le contr$lo n'a pas ét6 effectué par des 
amateurs 11 inspirés 11 , mais par le Task Force 43 de l'équipe 
américaine déléguéo pour l.1Année Géophysique Internationale, 
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à l'aide des appareils los plus modernes de sondage sismique. 
Pou:-· lo Gr~'Hèla.nrJ.> ces contr$les ont été aussi effectués 

par les Expéditions Polairos Françaiseso Nul doute: Piri Reis 
connaissait prusqu'aussi bien le Gl'oenlancl. quo Paul-Emile Victor 
lui-m6me J 

Pour certaines sections c$tières 1 cependant, les cartes 
de Piri Reis ne coîncidaiont pas avec les cartes modernes. Apràs 
onqu~te géologique, o~découvrit que ces sections étaient 
justement celles qui avaient été le plus affectées par l'érosion 
marine depuis quelques siècles; leur relief reconstitué corncidait 
av0c les mystérieuses cartes. 

Qwellc est l'origine exacte des informations 4ont s'est servi 
Piri Reis? Mallery 1 Walters et le P.Daniel Lineham, directeur de 
1 10bservatoire de Weston et chef des services sismologiquos 
américains de 1 1Année Géophysique, les estiment à 5.000 ans. 
Co~nont des navigateurs pouvaient-ils disposer, il y a 50 si~cles 
de renseignements que l'on n 1 a obtenu qu'il y a quelques 
ann 1.fos ? 

- C 1 e~ un problème sur lequel nous avons beaucoup médité, 
r~pond Mallery, sans trouver sa r6ponse& Peut-8tre~ ajoute-t-il 
airoc un humour bizarre, les A:ocions a.vaien"t~·iJ.s des avi0ns i 

HypothèBc extravagante l Histoire extraordinaire? C2,r si les 
détails de ces cartes sont oxacts~ ce qui est dncore plus troublant 
c'est que les profils dos chaînes de montagnes indiquées sont 
égalomen·~ corrects. Si 1 1 hoiillt\8, à 1 1 in.sta:i:· de certains insectes, 
conrn1e le signale Ré:-:iy C11auvin 9 possède une " vertu explo:catrice 11

9 

cette vertu-là ne lYa pouss~ vers l'Antarctique qu'en 1599, 
cette année-là, des corr.1,1ercants hollandals envoyèrent cinq 
navires reconnartre le Détroit de Magellan; les vents ou des 
erreurs de navigation firent dériver l'un de ces navires, 
11 La Bonne Nouvelle 11 , vers la latitude 64° Sud. De mémoire humaine, 
le capitaine de ce navire égar~, Dirrick Gherritz fut le premier 
à apercevoir l'Antarctique~ D'ailleurs, l'aspect dos lieux le 
décour<."tgea et il renonça m~mo à baptiso:c cett.o contrée désolée. 
Alors, qui donc avait 0tabli los profils de ces chafncs montagneusesi 

PAUL-EMIIJE VICTOP.: 11 JE NE SAIS PAS! 11 

Ce ne pouvait t .. do toute évidence ~tre un profG.ne, ou uno 
équipe d'explorateurs amato .rs, 1'.lrû.s un groùpo ucicntifiquc 
parfaitohlont armé . pour cotte op6rs~ion~ Paul~E~ile Victor, qui 
connait les cartes de Piri Reis, et qui les a m6me reproduites 
d~ns un de ses livres s'avoue incapable d'offrir une explication 
cohérc;;nte. 

Ce qui déconc~te encore plus glaciologues et explorateurs, 
c'est quo ces relevés montagneux - à moins d'avoir été eux-mSmes 
effectués au sismographe, hypothèse beaucoup trop avo~tureuse 
pour ütre retenue - ont été certainement dessinés ava~ la période 
glaciaire! · C'est à dire avant que los glaces viennent recouvrir 
ces pics et ces vallées; c 1est à dire, pour parler encore plus 
clair, il y a au moins ro.ooo ans! 

Autre précision singulière: ces cartes, contre toute 
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évidence apparente, donnaient le Groenland co;mno composé de 
trois grandGs t'bs sér>aréos; or, .il a fallu attendre les récents 
sondages sismographiques de Paul-Emile Victor pour confirmer cela. 

Qu 1ajouter d 1 autro? Jusqu'à éclaircissement du myst~re,les 
glaciologues de 1 1Annéc Géophysique se contentent des renseignements 
in6dits que leur apportent' ces cartes: qu'il y a I5.000 ans, par 
exemple, l'Alaska était recouvert d 1 un glacier; et qu'à la m~me 
période, ce glacier commençait à se former aux abords de la 
Terre do la Reine Maud. 

Ultimo supposition: Christophe Colomb ne serait pas du tout 
parti, comme il l'avait annoncé à Ferdinand d'Aragon à la recherche 
d'une voie rnarHimo plus courte vers les Indes et Cipango ( le 
Japon ). Divers indices ot les descriptions par Pline et Ptol&mée 
de terres à l'Ouest lui auraient donné l'idée d'aller explorer 
ces terres mystériGuscs. Il se déclare lui-même intrigué par 
l'itinéraire suivi dans l'antiquité par la reine da Saba à 
travers l'Atlantique, itin~rairc indiqué sur dos docu~ants jamais 
retrouvés. 

Cc qui aurait at tir& sa curiosité, c'est le récit d'un 
pilote: qui survécut à la dérive d'une caravelle vors 1 1Est. 
Ce pilote devint, à son retour, son ami intime et partagea on 
secret ses connaissances avoc l'amiral génois. Oui, il 3r,t plus 
que probable quG Colomb savait assez bien co qu'il allait trouvor: 
ses cartes étaient assez précises pour cola. 

Mais lour tüystère domouro. 

11 PAS D'AVION IL Y A 5.000 ANS ••• n 

11 Il n'y a pas de prouves quo ces cartes ai0nt été 
établies à 1 1 àido do rolcv6s aérions 11 , nous ré1)onclai t en 
substance - et non sans un humour involontaire - l'UwS.Navy, il 
y a quelques semaines. Il serait d'ailleurs plut$t inquiétant 
quo 1 1 U.S.Navy croie à 1 1cxistonco d 1 ongins volants il y a 50 siècles, •• 

On se trouve copondante forcé d'évoquer ici certaines 
énigmes sciont1fiquos qui permettent d'imaginer qua dos civilisations 
développées existaient sur Terre, il y a plusieurs milliers 
d 1 années • .l!.ixistaiont ou, du moins, ont été en contact avec la Terre, •• 

Quollo est, par oxomplo, l'origine do cc parallélépipède 
parfaitement r6gulier, composé d 1aciar, qui est actuollemont 
exposé au t1uséo de Salzbourg? Dé couvert en !886 clans un bloc 
do charbon do l•èrc tertiaire, par le physicien ay.trichien Gurlt, 
il pèse 785 g et mesura 67 X 67 X 47 mm. Quollos est aussi 
l'origine do cos clous, également d 1acior, découverts par Sir 
Charles Brewster dans dos blocs d0 calcaire de la période 
crétacée, clous à tBte plate qui no s 1 intègront on aucun point de 
notre paléontologie? 

Mallery lui-môme, le 11 découvreur 11 des cartes do Pi ri Rois, 
a découvert en col laboratièin avoc le Smi thsonian Insti tuto et le 
U .s. Bureau of Standards dos traces de métallurgie remontant a 
7.000 ans et démontrant quo l'on savait alors fabriquer de l'aci1Jr, 
dans des fournaises de 9.000°; co qui no s'intègre pas non plus 
dans notre paléontologie classique. 
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Force ost aussi de rappoler que lîon n'a pas encore 
expliqué lo iiiystèrc dos cités phéniciennes du bassin de 
l'Amazone, où 1 1 on a retrouvé dos inscriptions qui donnent les 
noms et les dates de règne des rois de Tyr et de Sidon ( 887 -
856 avo J-C. ) • Ni le mystère des fortins de pierre contenant 
des instruments d'acier dans les Montagnes Rocheuses; ni celui 
dos forts circulairos d'Ecosse et c1 1 Irlande dont los remparts 
de granit ont été vitriiiés, sur leurs bords, par dos chaleurs 
extraordinaires• 

Sans qu'il soit nécossairo d'invoquer los incursions 
d 1$.tres venus d'ailleurs, il devient de plus on plus urgent dG 
r~viser los notions admises de pal~ontologie: les vastes ruines 
trou~ées sur 1 1tle de Ponape, dans lo Pacifiquo 9 et los trous 
creusés par dos animaux marins dans les faCTeusos murailles 
colossales do Tiahuanaco, au Pérou, à 3~000 m d'altitude, ne 
concordent pas du tout. 

Laissons do c&té los spéculations sur 1 1Atle.ntide. 
Rappelons, on tout cas, quo los Chinois se servaient, il y 

a quarante; siècles onviron, c1 1 uno boussolo rudimontairo. Los 
Grecs poss 6daiont, comme 1 1 a révélé lo cacfran so lairo à engrenages 
cl' Antikythora uno connaissance approfonclio du monde céleste. Et 
l'on s 1 oxpliqua oncoro mal cotte récente découv~rte: à l'~go 
do la pierre, los Polynésiens naviguaient on s'orientant à 
l'aide ~es étoilas. 

La liste do cos énigmes , qui s'allongo au cours dos années, 
devient impressionnante. Que donno-t-olla à penser? Quo l 'histoiro 
du monde moderne con:1;11onco peut-$tro sur l0s ri vos de la MécU tc"l'.'ra­
néo, mais s'Ch~omont ~1as l'histoire do l'humanité. Ni la Chine ni 
1 1Egypto, non plus, no sauraient plus servir do born~s historiques 
à la chronologio dos civilisations. Il a existé, autrefois, il y 
a plusieurs milliers ~'années, ot pout-$tro plusieurs dizaines do 
milliers d'années, d'autres civilisations, d 1 autros techniciens, 
d'autres navigateurs. Mais pÜ furent lours cit6s? Que sont-ollos 
devenues? Quel cataclysme a effacé ce chapitre important? 

Nous 1 1approndrons peut-Ctra dans los annéos prochaines, si 
le monde scientifique ve:ut bien considérer cos énigmes de plus près. 

Goorgos Ketman. 

(Extrait de Science et Vic: Septembre I960 ) __ ,.... ________ _ 
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G E 0 R G E A D A M S K I 
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BIOGRAPHIJ!i DE GEORGE ADANSKI 

George Adamski ost né on Pologne le I7 avril I89I. Sos 
' parents émigrèrent à Dunquerquo, Etat ùo New-York, Etats Unis, 
alors qu'il était Igé d 1un an et domi. Profondémonts religieux, 
ils onseignèrent à 1 1 onfant los mervoilles do la nature. · 

Après avoir passé qu0lquu temps dans uno écolo communalo, il 
reçut dos leçons particulières ot, au cours do son adolosconco, 
apprit b2aucoup do choses concernant l'homme ot la natur e , cc qui 
devait marquer sa sensibilité d'uno manière définitivo. Ses 
obligations militaires, il los rompli t clans le troizièr;k, 
régiment eo Cavalorio stationné à la frontièrG mexic~ino et fut 
démobilisé on I9I9 avec mention honorable. Lo jour c'..1) Noël I9I7 
il épousa Mary A.Shuborsky qui devait mourir on I954. 

Adamski avait prcsqu 1attoint l'age da 40 ans lorsqu'il 
s'installa profos 3our pour certains élèves, à qui il communiqua 
sos connaissances dos lois univ0rsollcs, de la t 6lépathio et de 
la philosophie, Il organisa plusieurs conf6roncos dont plusiours 
furont retransmises par los stations radio KFOX do Long Boach ot 
KMPC clc Los Angolos. Acco:npagn6 do quelques élèvos, il alla 
0nsuito s'installer au piod du Mont Palomar ou so trouva lo plus 
grand télescope du monde. 

L'astron0mio avait toujours passionn6 Adamski, qui possédait 
déjà un ~éléscopo do 6 pouces et un autre do I5. Celui de 6 était 
muni d'un appareil photogra.i)hiquo dont il so se;rvit fréqUüiiliilont 
pour prondro des vues do la Luno dans le ciel nocturne. Sur 
plusieurs do sos photographies, il clovait découvrir d'étranges 
ellipses ou disques lumineux. Il soumit quolquos unes do sos 
épreuves aux assistants Lk l : observatoire do Mont Palouar qui, 
quoi quo prodigiousomont int6ross6s, furent incapabl0s d':: lui 
expliquer do quoi il s'agissait. 

Au cours do la cbuto 1o météorites do I946, Adarnski ot 
certains de ses élàvos purent observer un imme;nso objet en 
forma do cigare qui resta qucli;.uos temps immobile: au-dessus 
du sommet :l'une montagne; on fait, déjà à cotte époque, 1 1 intéret 
d 1A1amski pour los obJots volants non identifiés était évoill~. 
Il y avait do nombreuses années .qu'il photo graphiait ces choses 
6tranges dans le ciel, et il était petit à petit vonu à la 
conclusion qu'il no pouvait s 1 ~gir qua le vais ~caux do 1 1 0spaco 
pilotés par dos astronautos d'autres planètes. Sos convictions 
roligiousws, son contact étroit ot son intér$t profond pour les 
mcrvoillos do la naturo transformèrent graduellement cc qui 
n'était qu 1uno opinion on certitude. 

Lo 20 novembre !952, accompagné do six c~o sos amis, il out 
son promior contact avDc l'onvoy~ d'un autre monde dans le d6sort 
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do CaJ ifornio . Tous ses contacts oxtéri c:urs ont été relatés clans 
los J.ivros 11 Los Soucoupes volantes ont atterri 11 et 11 A l 'intér­
icur ~~os Vaissoaux do 1 1 Espaco 11 ., Sos idéos eoncornant la télépathie 
ot lo Cos;nos sont rassornbl.éos clans los ouvrages 11 T6lépathie " et 
11 Philosophio Cosmique 11

0 Son troisième ouvrngo 9 
11 Soucoupos 

Volantes, Ac:iou 11 ost la rel3.tion do cortains fo.its sciontifiquos 
que sos c.:on-i;au l;s ont purmi do vérifi or., ainsi quo do son voyago 
autour du monde on 1959. 

En guise do conclusion, disons qu 1Adamski n'ost ni un 
profOSSOUr distingué - CO qu 1il n 1 a jamais prétendu $tre - ni 
un mornbro :".u p_rsonnc:il du Mont Paloï.lar - ou soit disant tolu 
Il ost al.lé sur· V8r.us ot Se.turne ot a, (lopuis un vaisseau do 
1 1 osp;;;..co~· p 11 co11tcmplcr la face cachée clo la Luno. 

( Extrait du 11 Ropo1't from Europe 11 SUFOI I96L1-. Trad.: Franck Boitte ) 

L 1 HOMME QUI SE TROUVE DEHHIERE LE NOM 
----- -..----------------------------·~ .. -·-

Quo J'on soit pour ou contra lui, ou quo 1 1on no conhaisso 
strictomont rion au probl~mo dos soucoupes volantes~ Goorgo 
i\clamPiki est c:.ovonu 1 t oxpros:3ion cl' uno idéo • G:r.§:...::o à :l' innombrablos 
confSr~nces, émissions cl~ TV, livras ot communications à la presse, 
los observations do George Adamski, los photcgraphios qu'il a 
prises ainsi quo sos trait:3 caractéristiquos sont connus do 
millions do porsonnos dans lo Llondo ontior~ 
Mais coï,1bion connaisso:nt 11 l: ho;-,mo qui so trouve c~orrière lo nor,1 ? " 

Hos plus proches collc~guos ot E1oi-m6'mo avons pu J.o voir à 
Coponhaguon pendant plus c~o 45 houros à Poccasion d'importantes 
réunions• tel le Congrès do Fréclér·ica ( Ville ot port du Danemark, 
Jutland Oriontal; NodeT• ) aussi bion qu'au cours do discussions 
on petit comité, ou encore 1 1obscrvor dans la privé alors qu'en 
sirnplo touriste il visitait lo Tivoli ou prenait dos instantanés; 
nous avons pu -10 la sorte noui;> faire: uno opinioi;i. do sa porsonnalité. 
A quoi donc rossomblo Aclamski, 1 1 homme ? 

Sos connaissances concernant quelque sujet quo co soit, 
allant clo la tochnologio nu clç la scionco jusqu'à l'éthique pure, 
la religion ot la philosophiot sont étonnantes. Durant son 
s~jour au Danemark• il n'a pas réponlu à moins de 4· à 500 questions 
dans tous los domaines imaginables, sans avoir uno soule fois à 
se rapporter à clos notos, livres ou quoi quo co soit du m&Llo genre. 
Sos réponses tombaient sur lo champ - quolquo fois m$i;10 avant quo 
son intorlocutour n'ait pu donnor à la question tout son 
d~voloppomont; à cortainos occasions jo l'ai m$me vu répondre à 
dos questions non oncoro oxpriméos, mais déjà formées dans 
l 1 esprit do col ui qui 1 1 intorrogoai t - un oxomplo clos dons 
télépathiques do George Adamski. La façon qu'il a do répondre ost 
égaloraent typique do son caractèroo Aucune question n!ost sans 
importance à ses yeux, car il sait qu 1 on répondant à co qui 
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peut ~tro évidant ou ~arattro tout à fait ~énué d 1 intér~t 
pour nous ou pour lui, il se peut qu 1il r~solvo un probl~mo do 
celui qui 1 1 intor:co ;:;o, ot chcrclto lès lors à no laisser aucun 
doute dans l'esprit do ce ecrnior. D1aillours quelle question 
ost sans importance ? 

Colles qui sont do poic~s, ou c:ucoro dont la r6pons0 s'avère 
difficile à saisir, il.los fait presque toujours suivre do doux 
oxomplos frappants cle:.stinés à clarifier los choses. Colles clavant 
ar.1oner c~cs réponses quo Georges considère comme très importantes 
pour nous, rovionclront plus d'une fois sur lo tapis - si co n'est 
do façon directe, il oriantora la conversation dans co sons. Il 
nous a entretenu do certs.ins sujets à chaque rencontre si bien 
quo coratains d 1 ontro nous les ont entendus près do huit fois. 

De ses réponses ot ~o sos conversations nous pouvons inf éror 
qu'il est profondéï;10nt c~Poyant, tout on étant tout .'lo contraire 
d'un dév~t. Il no croit pas on uno Eglise d6torminéo, mais au 
principe roligioux lui-m6mo 1 avec Diou comme cr 6ato~r ot intolligonco 
cos~iquot force qui sa trouve on toute chose. 

Beaucoup de: coux quJ. sont inféodés à une croyance parti­
culiàro no manqueraient pas do le taxer de blasphémateur, parce 
qu'il lui arriva cle coi;rnonter d 1 uno manière non orthodoxe; los 
dog1;1os do certaines religions 1 ou de dénoncer lo i!l::i.uvais 
usaso au pouvoir qu'elles ont obtenu au cours dos si~clos. 
Copcn~ant, si vous 6coutez avec lo coeur ~u lieu des oreilles, il 
vous faudra convenir qu 1Aclamski no chorcho nul lament à clénigror 
los religions ni à créer une soi-disant 11 Religion Adarnskionno 
dos Homnos de l'Espa:::o 11 • Tout cc qu'il c.lésire Gst d 1 ouvrir nos 
yeux à la vérité - ti1$m0 clans l:::s cndroi ts où elle ost inpopulairc. 

Il érnano cl'Ad.amski uno radiation personnelle, et il ne vous 
faudra pas do longues 1.1inutes avant quo vous no com;Joncicz à on 
apercevoir los offots. Ceux qui l'ont vu on photographie sans 
1 1 avoir jaliléÜS rencontré exprinont sou vont 1 'opinion qu'il doit 
~tro sévère, pédant, obstiné. 

Mais lorsque vous vous trouvoz en sa pr6soncc, sa bonne 
hu;.1our et sa gentil lasso éclé',tcnt aux yeux clc tous, vous 
nban~ornoz vos pr5v ~ ntions et posez dos questions qui no voµs 
viendraient m$mo pas à l' ospri t on ~1 1 autres circonst ancos: vous 
avez confiance on lui et do la sorte, iraporcoptiblomont, on cc 
qu'il raconte. Que vous ayez été un sceptique, voire un adversaire, 
vous devrez, co ,·1ï1le presque chacun -,)aissoz les arrnos devant sa 
porsbnnalit6, sa façon ~J répondre aux quostions los plus 
inoxtricabl~s ot sa faculté do cou~er court aux histoires los 
plus embrouillées: il vous faudra capituler. Il possèdo on outre 
un solide sens do l'humour qui so manifeste par une plaisanterie 
ou un sarcasme, mais trouve principalc1ilont à s 1 oxprimcr par son 
sourire engageant, lequel n'est pas un masque figé, mais un sourire 
plein do vie qui se marque sur tout son visage; souvent, oncoro, 
il no fait quo passer dans son regard. 

Il n'a rien du fanatique. Il fume, boit, c~anso et s 1 ar.mso 
volontiers, encore qu 'uvac noc16ration. Ainsi qu' i 1 le dit lui-.ï;i6r.i.c: 
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11 Cos choses de la vie nous sont accordées, et le fait quo jb 
puisso m1 occupor do co quo jo fait, quo je possède certains 
dons télépathiques, la possibilité do m'exprimer de telle sorte 
quo la plupart dos gens puissent me conprenclre, un esprit 
clair et la faculté do percevoir ce quo los hommes do 1 1 espace 
nous communiquent et de le transmettre aux habitants de la Tërre, 
ne pourrait en rien fairo de moi un végétarien, un buv0ur d'eau 
plate ou quoi quo ce soit, du m1'mo genre. " 

Georges possède uno endurance ot une santé qui surpassent celle 
de n'importe lequel d'entre nous, qui ne comptons que la moitié 
cle son ~ge. Alors quo nous sotai11es brisés do fatigue, quo nos 
esprits battent la campagne, lui est toujours frais ot enjoué. 
Il no peut s 1 arr~tor à la nuit vonuo, il a toujours quelquo 
choso clo j ustoment très important à nous fairo savoir, et nous 
devons li tt6J.•alemcmt lo traîner à son h$tel. Une nuit, alors que 
nous pansions qu 1il aurait eu besoin do quelque pou se relaxer, 
nous 1 1 invit~mos à Tivoli, ce qui lui fit cliro: 11 N0 partagez 
vous donc pas les dépenses do mon voyage ? Alors, co qu'il nous 
fau·t., c 1 Gst travailler, et non aller nous a.musor. Où irons nous 
cette nuit, et qui sera avoc hous ? 11 

Voilà à quoi ressemble 11 l'homme qui se trouv;; derrière le 
nom 11 : un grand ho1l).mc, un homE1e intelligent, un homme q1.le vous 
ne pouvez vous omp~cher d'apprécier. Mais on m$1i10 temps, un 
homme qui reste soumis à toutes los vicissitudes quo nous connai­
ssons, nous autres humains mortels il ne vous faut jan2is 
l 'oublicr lorsque vous étudiez 1 1 homme Adamski. 

i'forci, Goorgos, pour lo temps quo vous avez i:iassé parmis 
nous, et pour tout ce que vous nous apportez. 

LEIF 

( Extrait du 11 Report from Europe 11 ; SUFOI I964 Trad: F. Boitte ) 

BULLETIN COSMIQUE - Juin I964 

Beaucoup do choses so sont passées cos trois derniers mois. 
En premier lieu, je ferai un rapport sur ~os conf6roncos donn6es 
à l'Est. Co fOt le voyago, qui depuis plusieurs ann6os, remporta 
le plus do succ~s. Mrs •. Rodoffer de Silvor Springs, Maryland, 
Mrs. Jossup do New-York, Mrs. Dykman clo New-York et Mrs. Woolcott 
cl'Aurora, Illinois firent do l'oxcollont travail en faisant do mon 
voyago un succès. 

JVIrs. Rodeffor méri to une lï10ntion spéciale, car s 1 est el le ~ui 
mit le tout en branle. Pour la promiêre fois, nous eOmes accès a 
plusieurs postes do radio ot do TV à Washington. Ils no nous don­
naient pas simplement deux minutes, mais certaines auditions 
durèrent uno demi-heure, et nous roçfünos do remarquables réponses 
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avec do grandes possibilités pour lo futur. 

J'ai réconuont filné un vaisseau do 1 1Gspaco, et lo filr,1 ost 
actuollomont à Washington à l 1Amorican Bro2.dcasting Company. Ils 
ont 1 1 intoniïion do le proj ot;.;r lorsquo los Elections Promièros 
( USA ) auront ou lieu. Co film en coulour a été pris à Vista 
ou nous habitons. Lo vaisseau on forma do cigare venait da la 

direction do Palomar. Jo 1ais répéter co quo le diroctour do la 
station do T,V. de Washington a dit: 11 C'est lo film lo meilleur 
et lo plus convaincant quo nous ayons vu, et si uno émission a lieu 
à son sujet, allo sa fora do c8to à c8to. 11 Si ABC n'en fait 
pas usage, cl 1 autros canaux s 1 onquièrent au sujet du film qui, 
do sorte, sera projeté t$t ou tard. 

Lo I8 r.lai 1 je me suis rendu à Mexico City, afin cl 1 y 
rencontrer clos amis, ot j 1 ai passé un court laps do tomps c1.ans 
la station thcrmalo do San Jose Purua. 

Il y out un certain nonbro -1.c vaisseaux r1.o l 1ospaco amenant 
des passagers on vuo d'une réunion d'un Consoil qui out liou à 
Mexico. Dans le rapport ,sur Saturne, uno soconc~o réunion fut 
i11cntionnée. Los récontos observations dont co pays fut t ~·moin, 
furont collos do quolquos uns do leurs vaisseaux. Los six à neuf 
prochains mois verront uno augmentation cl' obsorvations étant clonné 
quo V6nus sora plus près do la Torro. La plupart dos vaisseaux 
viendront do Vénus, 

Lorsque j 1ai roncontr6 los Fr~ros, je leur ai doQand6 l~ 
raison pour laquelle ils ne Bo porrottaiont pas d0 ~rendra dos 
photos plus rapprochées do leurs engins, Ils co dirent que c 1est 
uno question d 1 ickntification, car lo r.10ndo n' ost pas oncoro 
m:(\r pour cola. 

Les dirigeants clu Conseil restèrent un jour à ~foxico City, 
et cl 1 après ce quo j 1 ai pu conpronclro, le but en était une réunion 
avec clos personnalités gouvernomcntalos. San Jose Purua n'ost pas 
très loin de Mexico City, ot c 1est probablomont lo. raison do la 
réunion du Consoil à ~exico. 

Lorsque lu prôsidcmt Mateos du Mexique rencontra lo 
président Johnson on Californio 1 il oxprina lo dôsir d 1 uno Paix 
Univorsollo ot la reconnaissance do la dignité clo l'hoi!E.lo do par 
lo monde. Lo contenu r~o SOS d6clarations' était à peu près 
identique aux idées r~gissant lus gouverneraonts do V6nus ot do 
Saturne. J'écoutais son discours alors qu 1il 6tait ici et si 
l'écran do T.V. n'avait pas retransui son irna30, j'aurais cru 
entendra parler un hom~~ do l'espace, étant donn6 conbion ses 
paroles 6taiont prochGs do colles dos gons do 1 1ospaco. Jo no 
serais pas surpris qu'il ait ou des contacts avec coux-ci, coŒno 
la chose s 1ost déjà produitu avoc beaucoup d'autres chefs de 
gouvernei.;1E:mt clans le monel.::'! entier. Mais il üst jusqu'à présent 
lo seul à avoir parl6 en public d 1une soci6t6 similaire à celle 
existant sur d'autres plan~tes. Il est vraiment oalheurcux quo 
son mandat toucha à sa fin, mais jo crois que son successeur 
continuera. co qu 1 il a commencé. Jo crois que los conseillers 
interplan~taircs sont vonus à Mexico City pour co motif. 
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L'on a discut6 do beaucoup de choses au Conseil, mais je ne 
puis di vulgor en co moiiîont tout cc qui a été dit. La 1aj oure 
partie Jas informations avait trait à notre système solaire. 
Cor:J.rne vous le savez tous, notre système a graduel lei:ricnt changé 
pendant plusiou:cs années. Lo changement a ùté lont ot lo résultat 
final qui affectera toutos los planètes n'ost pas encore connu. 

Pou de temps avant quo nous ne changions nos montres afin 
dG profiter plus longtemps do la lunièro du jour, les astronomes 
ont annoncés qu 1 ils avaient retardé lour montre d 1 une minute 
étant donné quo la Terre avait retardé sa rotation d 1 uno minute 
égal8ment. Néanmoins los Frères ont dit qu'elle avait retardé 
d'une minute trois quarts. La Torre a tourné à plus de I.000 miles 
par ho uro à travers 1 1 espace, ot u$me un poti t ralenti sscï;ient peut 
provoquer beaucoup do changements: affecter le climat dans le 
~onde ontier 1 provoquer plus d'actions volcaniquGs ot do 
tro;;1blor.Hmts do tGrre, car il y a une légère différence de pression 
contre la Tor1·0 Elt los points faibles do la Torre 11 will show up 11 

Si le ralentis sono nt continuo nous pouvons nous attenclrG à des 
surprises d6sagréablos. Los instrurnonts no montrent pas encore 
si lo changement est minima ou permanent. 

Si le ralentissement do la Torre avait 6té de sept 
.minutes co serait uno indication quo lo systèno se d6traquo, 
mais cl 1après toutes los indications cola prendra beaucoup do 
temps, m§rae I.000 ans pout-&tro si los changements no sont pas 
plus rapides qu'ils no l'ont été dans lo pass~. 

Il a ét~ dit au Conseil quo l os explosions atomiques ont 
ralenti la rotation do la Terra Gtant donn~ quo leur r6action 
sur la Ter~e est similaire à un frein agissant sur allo, quelque 
chose do similaire à l'explosion d 9 un avion à r6action qui pousse 
l'avion on avant contre l'atmosphère. 

Aussi curieux que cela puisso paraître, alors que la 
tochniquo sait combien Hoxplosion ost utile lorsqu'elle est uti­
lisée constructivomcnt, ollo est ~ussi dangereuse lorsqu'elle est 
appliquée clestructi vomont. ( I) La s i ·~uo.t ion pout dovonir très 
clangorouso, car la plupart dos ox~ .. l osions sont dostructi ves et le 
plus souvent los techniciens font dos expériences sans savoir lEls 
résultats qui s'en suivront. Il est possible qu'ils fassont 
démarrer une loi ontratnant une réaction on choJne au détriment 
de l'humanité. D'autres civilisations ont fait cola, coïlllile la 
10.rnurio et 1 1Atlantido 0 çar elles se sont détruites par dos connai­
ssances techniques 0t aciontifiquos trop liraitéos. Notre civilisa­
tion a le potontiol d'aller beaucoup plus loin selon cette voie 
si nous continuons à rester dans lo chaDps destructif. Car si la 
rotation de la Torre a été r ~duito l 1 une minuta trois quarts, à 
notre époque à l'aide do tests ot si cela continue, nos tests 
pourraient fair e sauter la plan~te déséquilibrant le systèno et 
causant sa porte. L'effet sur la planète n'est qu'une soula 
phase du changsmont de conditions. 

Le second effet agtt sur tous los hom:,:os c:o la Torre. 
L'inquiétude qui déjà existe, dressa l 1 hom~IB contre lîhom~e pour 

(I) ot actuellement nous créons un noncle technique. 
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la moindre irritation. Si la 'rerre continuo à ralentir, 
1 1 inquiétudo ot ln folio augmenteront. CollUilG le corps de l'homme 
est un produit des lilinéraux do la terre, tout changoiilont doit 
forc6mont 1 1affectar à moins qu 1il ait appris la loi cosmique 
par laquelle il peut so gouverner. En c: 1 autres mots il doit 
pouvoir nn.ttrisor los 618no!:-rti; et non pas se laisser douinor 
par oux 1 sans cola il se détruira 1;1i1mo si la Tcr:co continuo à 
exister. Tout indique à prés~nt quo cotte destruction ost en 
marche, car 1 1 égorsmo humain s'est élavé au-dessus de la loi 
naturollo 1 ot au liou do travailler on harmonie avec los lois, 
1 1homme travailla contre colles ci. Il a été dit: " Ho~nc, fais 
attention, de crainte quo los éléraonts ne se tourne contre toi. " . 
Aucun homï11c ou groupe: hur.1ain ne po·ut s •opposer au principe cosmique, 
et survivre plus quo les Atlantes et los Lénurions no le purent. 
Ceci est tout cc qu'en cc moment jo puis cliro do la réunion du 
Conseil. Hainto:p.ant pour répondra aux questions qui me furent 
posées à l'Est Gt à Mexico. 

L1 une avait trait à uno publication à laquelle je fus 
associ 6 dans lo passé. Oui, j 1 ai onseign& depuis I925 9 et 1aes 
cours à cortains manants furont diffusés par doux stations clo 
radio sous lo noï-:t do Ordre Royal clu Ti bot. Co1:rn10 notro groupe clavait 
avoir un non pour s 1 ic1ontifior, c'est cc nom qui fut choisi. 
La science et la philosophie furent enseignées. Los Principes 
Cosniquos rostont les m~mo pour toujours. Mais leur application 
diffèro do tomp::> on to1:1ps 9ar rapport aux connaissances do 
1 1 hormuo. Et jaï:1ais un tomps n'oxistora ou 1 1homrno no clévoloppora 
po.s sa connaissance, parco quo c'est ainsi qu 1ost fait le progrès. 
Ainsi i]. est vrai quo l.Js principes a~Jpliqu6s alors, sont onployôs 
naint0nant • Coï:i.mu nt pourra:i;t-i 1 on Strc autromont ·? Mais los 
Frères nous ont .clonnés une; application plus si!:iplo et plus r::irocto 
Qes lois, cc qui ost un pas vital à fairG en co ooccnt, parce qoo 
dans lu passé nous étions lir.li tés au Cio 1 ot à la Torre, maintenant 
lo Cosmos a ouvert la porto à une plus grande connaissance. 
Nous étions lir:li tés clans k passé, gr~co aux Frères, nous 
étudions -.::aintonant l;:; tout. 

Los choses so passant ainsi: au d~but 1 1 hom10 transportait 
ses marchandises on- charottc, aujourd'hui il los oxpédio par 
air, c'est dans cotte· proportion qu'fl a progressé. Lo fait 
principal rosto le 1w~n!o, 1;1ais 11ap)lication ou la E1frthoclc qui le 
soi~t est plus facile d plus rapide, C1 os.t ainsi qu 1il progrosso 
et il n'y a pas d~ fin au progrès. Seul~ lu stupidité hlot: 
l 1 :.ivancOi·1ùnt, lo pro gros où clouta , tarn~is quo 1 1 intolligonco 
va pour toujours ck l'avant. C'est r,>ourquoi carto.inos disent 
que j 1ai chang8, mais lo progrès ost chang., ··:ont. :Et ceux qui 
posent cos questions sont amorphes car ils no voient pas le 
progrès. Et j'osp~ro quo ja ne m1arr$torai jamais do changer, 
1:iais resterai quand r.1$m0 toujours basé sur une solide fondation 
clû principe, 

Voici une autre question qui mo fut paséo: 11 Pourquoi 
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certains groupas ont-ils ossayés do ;·:a discré'li tor ? 
Coc~ a toujours été la ci a s depuis quo j'ai commencé à 

onsoignar parce quo jo pr6scntais dos pons6os progressives 
qui stir.rnlai.:..;i-1t l 1 hoi:1mo à pcnsor pou:c lu:J .... m6no. Coci siost 
accru dopuis quo los Frères r,1 1ont donné uno t~cho à remplir. 
M~mo certains do mus a~is los plus proches, quo ja croyais 
loyaux ont rejoint l'opposition. 

Uno au"tro question: 11 Vous avez dit quo vous avioz besoin 
d'aide, mais lorsque colla-ci vous ost offerte, vous no 
1 1 accoptoz pas. Pourquoi ? 11 

Pour avoir l!\ 'Sort,"J è. 1aido qu'i°l me fc:.ut, jo dois avoir uno 
porsonno ayant une connaissance on rap:;_:iort av,_c la i;1.ionnc;;, do 
sorte quo lorsquo jo dicte. il ou ollo, saisit le sons do ma 
pons9o 9 ou lorsque je suis absent, ils pouvont iilü :roaplacor au 
buroau. J 1 ai attendu tout lo :bor,1ps actuol afin do clonnor sa 
chance à la personne: qui fut avoc t;Kli, . si t ol était son désir, 
Mais· la:; tomns ost venu Daintonant uo o choisisse uel u 1 un 
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pJrsonno o la gul den on vuu &o co travail. Elle ost disposée 
à abandonnor toutG la sécurité dont allo jouit à présent ot s'est 
tourn~o vors lo Cosraos pour la s6curit~. Pour allo, il no sora pas 
difficile d'approndra. 

En parlant do sécurité: quol est lo sens do sécurité ? 
Cotte vio n'est qu'un raomont dans 1 1 étcrnit~, ot tollo est la 
s6curit6 do 1 1 homGo. Una vie do progrès étornol est la soule 
sécurité durable qui vous accorapagno partout oà vous allez • 

. Vic après vie. 
Prenons ma porsonno pour oxonplo. Je n'ai aucune sécurité 

similaire à collo pour laquollo 1 1 horarao lutta ici sur la Torra, 
mais j'ai tout co dont on a besoin. Je vis dans uno bollo maison, 
non oncoro pay6o, mais jo no pourrais 1 1 erauortor avec moi lorsque je 
serai pr$t i)our lo r;run(~ ::16pa1~·1;; donc tout co qu:l. conpto est cc 
quo j'ai à présent, et cola je 1 1 aio Los sculos choses quo jo 
puisse prondro avec moi sont los gr~cos ~ crodits ) quo je 
puis r>voir acquises on servant los dessins du Cr(atour, car 
les c1·6<.lits sont 8torncls \J't sont l a seule sécurité dyrr-b l o 
pour une vi fut uro . Do quelle valeur serait une accur.rnlation 
d 1argont sur Vénus alors qu'ils n'ont pas do système monétaire. 
Mais la connaissance cosm~quo que j~ai acqviso serait do grando 
valouro Tout au long do nos 73 annôos d 9existonco, jo n'ai 
jamais été dans le bosoin 1 parce quo j 9ai la foi dans le Créateur 
qui cannait nos besoins :mieux quo moi 0t qu 1 il mo c~umwra cc 
qu'il faut pour le} rosto do mon temps id-bas. Q,u 1 ost-il 
pr~f~rablo ? Servir lo Créateur, ou bion accuculor dos richesses 
pour 1 thol:1r.io, avec lesquelles il en blosso tant dtautros ? Jo mo suis 
prouvô que sorvir lo Cr6atour est lo soul service cloE1andé à 
1 1 hoi~h;:o ot Sa r6cornponso est plus grande quo c-:llo do l'ho :".;.10. 

Un rapport sur los activités. 

Nous avons 0u lo plaisir r:o la visite pondant doux semaines 



de May Marlot et do son raari Maurice, do Bolgiquo. Il fut 
tliscutG do beaucoup i~ choses ot ils rotournèr0nt nunis tlo 
nombreuses info~aations pour leurs amis. Ils ont fait le 
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projat do créer un groupe do travail on Belgique ot ospèront mo 
rocovoir, cette année ou 1 1 annéo prochaine. Dos plans sont 
préparés on vuo cl 1 uno visite on OrLmt 1 do sort,) qu'il so;;1blo 
quo l'année prochaine sora très activa. 

Jo suis houroux d 1 annoncor que nous avons do nouveaux 
co-workcrs do par lo monda. Doux do ceux-ci sont do co pays! 
duo. Rodoffer de Silvor Sl)rings ( Maryland ) ot HiïJC. Charlotta 
Blob d'Ap)leton ( Wisconsin ). Toutes los doux ont d~jà fait 
un travail rowarquablo. Mrae. Blob a réuni boaucoup d'étudiants 
et do profos~;ours ot espère. quo je los rencontrerai vers 1 1 /1.uboiil no. 

P.ondant quo .i 'étais à Mexico, nous avons discuté de> la. 
fornation cl. 1 un groupa, un noyau afin d 1 aidor Mrno. R uocla à 
cr6or 1'6colo ~ans 10 voisinage do Gua~alajara ot du Lac Chanala. 
Unu fois que colla-ci fonctionnera, il fut convenu quo j'onsoigno­
rais six ~ois à Mexico et los autras six mois ici et à voyagor. 
LG besoin do personnes ontratn6os aux principes cos~1iquos, 
clovi ont do pl us on plus grand. Nous avons étQb.11 s los basas, ot 
il faut quo d'autres puissent poursuivra notru travail lorsque nous no 
sorons pl\.ls ici. Au sujot do r;1on cours 11 Science do la Vio 11 , 

jo suis houroux do mentionner do uontionnor quu ceux qui non 
soulorJont la lisent, ii1ais a:_Jpliquont les leçons clans la vio 
courante, sont téooins de cc quo 1 1on pourrait ap~clor dos 
r.1iraclos. Ceci mo r<..:nd, moi et lus Frères, très houreux. 
Poui-ttro quo parmis los ~lèves nous trouverons lGs professeurs 
nôcossaires pour continuer la tâche. Il semble qu 1 i1 on faudra 
beaucoup, car lu travail 1u Cr~atuur n'a pas le fin. 

Dos choses étr~ngos so sont produites au cours do mes 
cl8placorJcmts. A Silvor Springs, on lîl 1 a domandé do fairo dos 
exposés à divers d6parto~ont gouvernementaux. J'ai ou uno 
discussion très intârossant() avoc un r.10mbrc do la Conmission 
Atoraiquo ot uno auro avec un groupa do personnos associ6os au 
programE1e spatial. Un ii1ooting r.:)j;1arquablo a ou liuu av'-'c clos 
réservistes do l'Air Forca, auquel participait dos officiors 
haut g1•ar.:'..és. Mmo. Rocloffor a onrcgist:r é la conf6ronco quo j 1ai 
donné à ce meeting. L1Air Force avait aussi son onregistro1r, 
rnais ils no m'ont pas fait ~avoir qu'ils avaient 1 1 intontion 
~ 1 onrogistrar 1 1cxpos6, aussi lour appar~il était-il caché. 
Plus tard lorsqu'ils cssay~rcnt ~c faire onton1rc lour 
onrogistr0oont à d'autres pcrsonnos, ils s'aperçurent quo rion 
n'avait été onrogistré, de sorto qu'ils m'appelèrent ot co 
dcmand.èront si j 1 avais un onrogistrcr.10nt :-10 la conf6r"nco, ot 
clans 1 1affirnativc, s'ils pouvaiont on prondrc copie;. Nous avons 
répondu par l'afiirmativo. Ils avaient leur enrogistromcnt avant quo 
la conf6r0nco n'eut liou ot il semblait quo tout s 1 aurc~istrait 
parfaitomont, ck sorto qu'ils no purent cornprondro co qui 
s 1 ~tait passé, parce que m$mo la voix 1u Major qui avait ét6 
onrogistréo avant avait été cffac6o. Ccici cr6a uno sorta do 
mystère quant à co quo jo suis ot do quel gonro do force il a 



été fait usage; miais ils m'ont c:ernanclés que je refasse unu 
conféronce la prochaine fois que je serai à Washington. 
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Lorsque j 1étais à New York, une petite poupéé yoo Doo me 
rnt envoyée. Elle était remplie cl 1 épinglos et son visage 
rossei]blai t au mien. L'envoi f~t fait de Los Angol os. Je la 
détruisis in11;1écliate1;ient et mentionne ce fait uniquement afin 
de montrer quo 1 1opposition est toujours active. 

Lorsque j'étais à Mexico dernièrement, quelques reporters 
m'ont photographiés; Tout co qui ::1 1entourait étaH parfaiteraent 
clair sur la photo, mais mon p0rtrait n'y était pas, il y avait 
uniquement une lumière blanche là où je me trouvais. Cela créa 
un nouveau mystère. 

Je voudrais vous parler d~un 6v~noraont int6~ossant qui se 
passa chez moi. Une après-11icli, un adolescent vint frappor à ma 
porto. Il no ')OUVai t ni parler, ni entendre. Il 6cri vit ses questions 
et jo lui écrivis les réponsoso Après un court échange lo cotte 
conversation écrite, je 1 1 assurai que par sa cons ci once ( consci­
ousness ) il pouvait et parlor et entendre. Sa figura s'illumina 
e·t il acccipta mon affirmation. Àvant qu''ii ne i1ie quitte il 
pt)t ontenrlro et prononca quolquos ;nots. ( N.d8 la R: Mmo. Morlet 
qui so trouvait à ca li!or.10nt choz i'•ir. Aclamski, a été témoin do cet 
évèn-:;mcnt. ) Ceci montre que lorsque l 1on travaille sincèrement 
avec los Fr~ros, rien n'est irapossiblo, spécialoracnt lorsque l'on 
cor.ipr .. m::l que la 11 consciousnes3 11 est le langag0 clu Cosüos. 

RAISONNElliEN'f CONSTRUCTIF 

Du fait qu'il y a tant do ~our et d~ contra dans lo 
a.omai!l.e Ç10 la science, l(!s gens sont forcés do raisonner de 
façon constructive et logique au fur ot à ~osure que los év~nomonts 
se rrésentont. Raisonner est comme un jeu do puzzle, il faut 
qu'il y ait un dessin otabli afin do réunir tous los éléraonts. 
Si vous ne le faites pas, vous vous trouverez tor:d blouont 
troublé et contribuerez à la ~ostruction du bien qui aurait 
p1l se faire. Comno un puzzle, il y a c1e bons ot do mauvais. 
des s ins, uno fois quo les éléments sont r6unis. Vous ne pouvez 
acqu&rir d 1oxpérionco si los autr2s lo construisent pour vous. 
Si vous vous faites aider, vous serez colui qui sera troublé par 
los 8lé;,wnts 1i'lanquants. Si 11 iuaco h1plique dos p0rsonnes, vous 
devoz faire un gros effor~ pour vous muttro à la l'.>laco de 1 1 autre, 
en faisant abstraction de votro 6gorsmo, si vous vouloz que 
justice soit renjue aux doux parties. Et avant toutos choses 
fvi ter de juger le cas avant quo 1 1 ii:iag(:; no soit cor.1plèto, faute 
do quoi vous pouvez créer ~os ennemis la ou vous pourriez cr6cr 
des amis. Evitez los racontars, surtout si vous avoz ou connaissance 
du cas ou cle la porsonno c2.opuis un ce1'tain no:.:1bro '-: 1 années et quo 
la commère ( gossiper ) vient soulomont do faire connaissanc0 
ot n'est pas 0n pos 2es~ion do tous los faits, mame si la como~ro 
vous est sympathique et qu'elle sc1:1blc avoir do bonnes intentions. 
Mais ne connaissant pas le cas à fontl, ni les relations entra los 
individus,ellese cr~ora un rtv0 qui correspondra à 1 1 inago qu 1êlle 
ost en train de se construire. 
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Pout-$tro fora-t-~llo cela sans intention de nuira, uais 
ignorant los Ïaits réels, il pou-~ cle co fait détruire 13. chose 
la )lus préciouso qui soit: un ami, auquel la plupart des 
humains aspirent. Et GV0::1.tu0l J.e mont crlstallisera votre pensée 
do telle façon quo quelque èoit la voie ouverte à la réconciliation, 
vous pourriez soit craindre d.e ronouor l'amitié ou vous trouver 
dans un tol état hypnotique imposé par ceci, quo vous pGrdcz lo 
principe do raison et do p8ns~o logique qui fOt rosponsablo do votre 
bonheur à un certain moment. 

Aussi prenez garde à ces conditions lorsqu'elles se 
présentent, faute d€! quoi vous perdriez pour toujours le don le 
plus précieux de Diou. No faites pas do conclusions hltivos, 
écoutez avec attention toutes los déclarations, analysez-les 
afin do voir oü alles peuvcint conluiro et qui ollos pourraient 
heurter. Si vous trouvez quelque chose cl'erroné dans uno 
déclaration, no 1 1 accoptcz p~s, il serait préférable do le 
corriger on faveur do colui qui est impliqué ot pour $tre 
certain que c'est faux, appliquez le à vous mece ot voyez 
si vous aiccz col2. Do cotte façon vous ferez aux autres co que 
vous ainericz quo l'on fasso pour vous, et n'ayez jaaais poir 
clo faire faco aux orrours commises. Il est préffrable do lour 
faire front, quo de portor une cicatrice pour 1 restant de 
vos jours. 

Il faut adniror celui qui parvient à vaincre ses faiblosses, 
et, rappellez-vous, personne n 1ost parfait ot, var nos erreurs, 
nous apprenons si nous sonL1es grands assez pour l..:s corriger, 

Lorsque los gons ne pouvont ~lus se r~isonnor, ot de cc 
fait dcvionllOnt dos 0nn8ctis, le r:iond'o est dans une ï:iauvaiso 
sittiation ot cola no pout conduira qu'à la ~roprc destruction 
car le ( catalyst ) qui unit 1 1 hur12.ni·~6 n'est plus, et un a"li 
opposé à un ami, un frère eppos~ à un frero, l'auro"nt reDplacé. 
L 1 iuago do Diou se sGra évanouie, ainsi quo lo raisonne1;::ent 
constructif, 

Afin d'éclairor un point da notre corrospondanoe en 
Europe• jo veux n0ntionnor ce qui suit: La raison pour laquelle 
1 1 édi tour clos Nows Lot tors n ~ h1prhia pas certains clocumcmts quo 
jo lui ai romis à 1 1intention dos loctours fi.rt. quo los articles 
spécifiaient quo mon a11cionno secrétaire no uo quitta pas de son 
propre gré. Ello f'ùt .contrainto clans le sons d'une méfiance 
vis à vi~ dos Fràtos ot de noi-rn8Do dans lo but J 1affaiblir notre 
position, t:t si mos d.icla1•ations avaient ét 4 pub li éos, elles 
auraient affaibli la structure de l'opposition. Il y a des 
milliers do moyens J'influoncor une porsonne lor~que le 
raisonnoE1ent constr·uct if n'existe plus 1 et pou:c 1;10ntrer coubion 
forto 1 1 influonco peut-Otro, pas un soul gosto n'a 6t6 fait dans 
lo sens d 1 uno mise au point depuis quo la ra6fianco s 1installa. 

Si j îavais fait usago de cette méthode, jamais elle ne 
serait partie. Si quelqu'un se r.::nd compta qu'il acquiert une 
double porsonnali té, il doit faire attention à coci: un temps 
viendra ou l'~no ou l'autre des personnalit(s dominera. 
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La porsonne à laquGllo jo fais alJ.usion fut IOO % bonne à 
tous points do vue pondant do no:"~;:irouscs annc§Gs~ no jugeant 
jauais, r o chorchant toujours la signification correct \) dos choses. 
Mais la ~angor ln guettait à partir do trois points - intol~ranco 
vis à vis do la boisson, provonant c1 1 oxpérioncos pass6os - trop 
technique, ot la vérité no so ill0sure pas avec dos th6ories 
tochniqu0s, ot oxorcant par noraents son kgo d'une façon tyranniquo. 
Tout ceci appartenait à l'autre ~arsonnalit6 qui voulait percer, 
et qui offcctivemont µerca lorsque la possibilit6 lui on fut 
donn&c par l'influence d 1 autros personnes. Et la fino sensibilité 
ot personnalit6 no se manifesta plus, 

Et raaintonant expliquons bri~vomont cc qui peut produira 
la dualit~. Un individu peut avoir une structure féminine, tout 
on ayant uno r,10nt lli té 1: 

1 honmo. Co ci ost causô lon3quo 1 1 $tro 
est n6 tr_? prCt do la fronti~ro ou los d~ux possibilit6s sont 
inclues sous uno soule forme. Ce typo ~le personne est souvent 
do temp6rai!Kmt (\Xtréï,listo, un Docteur J'okyll et Mistor Hyde, ot 
lo c$t(: le plus fa.il:ilG cèrlora ·à la loi du rnoin~r0 rÔfdstanco. 
Afin d' 6vi to1~ coci, on no dovrait avoir quo l3s pensées los 
plus &lovées, presque une qualitl Jivino vis à vis de toutes 
choses on los acceptant co;iuo uno 1;1anifc1.:>tation di vino, sans 
critique, ni jugoLlont, ni rnéfiance, Dais pleinaraont conscient de 
la faiblosso <lo : 1 1 hommo en faisant usCJ.go d'une: analyse 
c onstructive do ~outes l8s phases dans le but ~o cor~r o ndro 

co qui sG produit. Et une fois cette conpr'Lihonsion :c6alis6o, 
agissoz conrac· une mèro ou un père ontourant 1 1 onfant cl 1 uno 
atmosphère dt anour et non p2s coïliJe 1 1 ex 6cutour d 1 uno sanction 
en faisant ressorti le bion du nal sans Dalvaillanco. Los 
bons parents et les bons professeurs appliquent cotte loi, 
ils unissent au liou dG diviser. 

George Adanski 

BULLJJ;TIN COSrUQUE - Septoï:1.brci r:;64 

Corarac nous le savons ~ous, les U.S.A. ont envoyés doux 
fus6os vors la Lune cot cc· annôcs et l 'o'n s' intorj'ogc pour 
savoir si toutes h:s photos pri::>e;s soTont jauais i:lises à la 
disposition du public. Qu 1a-t-i1 é-Ui accoElpli au cours do ces 
vastes efforts consacrés au problèuo spatial ? Dans l a but 
d 1 ostirnor lo pou d'inforGations qui a Gté donn6 chaque fois et 
colles donn<~os entre los doux crnvois, nous clavons on p1·cnclro 
chaque 1ï1orcoau et le considérer couw:.i uno pièce do puzzle. 

Lorsque Rangor VI fut oxpédi~ vers la Luno il y a quelques 
iï1ois, on nous COiï1muniqua qu 1 3.ucuno caméra no fonctionna, 1~1ais 
j 1ai 6t~ inforra~ quo quclquos bonnes photos furent prisos. 
Toutefois, si ellos 2vaiont été lJubliéos, cornï.1e j 1en ai fait 
part c~ans mon bulletin do i•iars, elles auraient troublé tous los 
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15tud.iantq_ c1ui so :)cnchont oncoro sur dos tbxtcs :i.yant au iaoins 
tronto ans do rotar~. 

Lo but do Ranger V!I était différent; il concistait à 
localicor sur la Luno, une aire d 1ottarrissago qui serait sOro 
pour nos astronaut0s, ot ceci fut accoE~li. Parrais les 4.000 
photos qui ont 6t6 prises, il pourrait y en avoir certaines 
représentant uno très grande surfaco do la Luno~ Hais il y a do 
fortes chances quo cos photos no soient ja1ï1ais coï.n:iuniquées au 
public, ot cola pour los ra8mo motifs que coux cxpliqu6s 
pr~cédomment. Mais cc qui s•ost passé antre cos doux lanccoonts 
pourrait ~tre la clef de la connaissance quo les savants et 
ingénieurs ont de la Lune. Quelques sonaines avant quo Ranger VII 
ne f{tt lancé, on a montré à la T.V. un grou;?e d 1astronautos 
6quip6s pour un attorrissago dans la jungle. On d&clara quo cos 
honmos seraient envoyés d.ans la jungle pour un cntra5:nG1;1ont cl-3 
survie au cas ou ils atterriraient dans la jungle do la Lune. 
Alors, pourquoi feraient-ils cola s'il n'y a pas do vég6tation 
sur la Luno ? Cola inc~iquo qu'ils en connaissant pl 1.ls au suj.ut 
do la Luna quo co qu 1ils vculont bien en dire au public. Et 
coEL;1ont pouri·[;.ient-ils savoir, à r.10ins qu'ils n'aient dGs 
photos montrant une végétation abondanto ? Coux qui ont lu aos 
livres savent quo j'ai montionn6 qu'il y avait de ln via et de 
la vég6tation sur la Luno, et ceci semble confir~er rnos cliros. 

Peut-$tro vous clor.1anderez-vous pourquoi lo public n 1 est pas 
mis au courant dG ~es faits ? Il y a beaucoup ~o raisons, trop 
noi;1breusos pour $tr0 énum0r6os ici. C 1 est pourquoi ceux qui 
connaissent los faits font usago d 1 uno ~~thocle d'éducation 
progressive, car ils r8alisont quo los gons ont pour do cc qu'ils 
ne coi:1pronnont pas. Nous so:;mes n.:is clans la crainte, et jusqu'à 
présent, lJorsonno n'en est débarassé coi:l)lète.nont. 
Exemple: Citation cl'un exposé qui fut donn6 au Torch Club, lo 
9 janvier I964 à Winston-Salera, N.C. Lo rapport, cocpronant 22 

. pages a été prépar~ ot o~pos6 par AaH.Bahnson Jr. qui était on 
rapport avec clo nonbrouses se:ctior.s gouvcrnor,1Emtalos et qui 
citait 11 Rapports d 10bjsts Célestes non cxpliquus datant 
depuis la Bible. Lo général Samforcl Elontionna: Il est raisonnable 
que 1 1U.S.Air Force et lo gouvornonont dos U.S.A. na d6claront 
pas officiell0mont quo los Objets Volants non idGntifiés existent 
vraincnt, sont cl' origine extra-ter rostre et sont ;)ro bablc;;nont 
dirigés par clos ~tros intelligents non host.ilGs, nais contre 
lesquels nous n'aurions aucuno défonce dans L:i cas ou ils 
clScicloraiont do se i:iontror hostiles. Uno tollo déclaration 
déclonchorait une hystérie collectivo plus gr~ndo pout-Ctro 
que colle qui so nanifosta lors do la simple &mission tl'Orson 
Welles il y a 25 ans 11 fin do la citation. 

Au sujet clo la pour dont jo parlais, j 1 ai reçu un grand 
nombre de lettres relatant des ennuis fa;üliaux etc ••• Cos 
troubles 6taient bas6s sur la crainte découlant d'un Llanquo cla 
conpréhension. Car la pour n'est pas seulement un fLlanquo do 
comprôhonsion, ;;1ais aussi un manque de foi, l.s.quollo est causo 
de nonbres do rn.aladios clans la soci6t8 humaine. Ceci inclu~ tout 
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aussi bien la sant r3, car la pour est comrno lo cancer, rongeant 
do plus on plus proîonclémont, à moins qu'elle no soit remplacée 
par la foi. On pout dire que c 1ost, 1 1 ennomi qui ost responsable 
du manque do bonheur quo 1 1on trouvo dans la société. Beaucoup 
diront ici: 11 Je n'ai pas peur 11 , E1ais si on vout objoctivor.ient 
faire face à soi-lil$mo, on trouvera do la crainte quelque part 
clans son " mako up 11 ( représentation que 1 1 on s'est fabriqu6e 
de soi ). On a gné à la plupart des gens de craindre Dieu 
aussi bion quo Satan. Mais pourquoi devrions-nous craindre Diou ? 
C1ost incor,1préhonsible. Mais la pour ost profonclér.iont enracinée 
dans notre civilisation. 

Chaque rJOJiwnt de l'histoire qui fût difficile, i:rnut-~tre 
connoct~ à une sorto do craint0, depuis l'individu au monde 
entier., Dos :illions '.~0 vios ont -.Jt8 sacrifi.Jes par pour d'une 
façon ou d'une autre. Bllo peut atteindre los inclivic~us ainsi 
quo los nations par dos milliards do voies. Et pourquoi ? La 
réponso est : - que la pour est duo à 1 1 absonco do foi dans lo 
Créateur. Co ci dovrai t prouver à chacun c:c nous quo bien qtw 
nous croyons on Diou lo Cr~atour, nous n'avons pas confiance on 
Lui, car c'est la pour qui ost notre raaftrc. 

Nous pouvons étudier tout co qui est à notro portée, 
faire des invocations, diro dos priàros ot Lltca jo0nur 1 mais ceci 
est sans valeur aussi lon~toups quo la peur so Jr~sonte; car elle 
nous oi:1p$chora do nous co.nnattro cor.uo nous c~ovrions le fairo, 
et aussi longton9s quo nous no nous connattrons pas nous 
aurons peur do nous-rn6mo. Jo no connais aucun enseignement qui 
n 1 enseigne la pour à un co:ctain do gré au lieu do 1 1 éli;Jinor. 
Nous n'avons qu'à jotor un coup d'oeil à l'Inèo ot aux nations 
do 1 1 Extr~mo Orient et ailleurs pour voir la nisàro dans 
laquelle vivant los masses. Mis~ros duos aux enscignornents 
spirituels qui enseignant la crainte. 

Et lorsqu'un professeur ( toachor ) pr~sonto la v~rit6 
qui lib6rorait un individu ot lui pornottrait 1o so connattro, 
la pour üst tellement puissante clans cortains cas quo cet in;-lividu 
no pout pas voir la vérité. J'ai ou dos relations avoc boaucoup 
do personnos et los ai vu toobor dans la foss& à causo d8 la 
pour do faire faço à leurs faiblossos ~ans le but da so connaîtra. 
Ceci r.lontrc.; quo l'individu noyon n 1 ai;110 i)as quo l'on rùvèlo 
ses faiblossos, En d 1autros ~tits, la pour craint sa propre 
rév0lation ot l 1ospri t mortel fora usage çlo touto oxcuso do 
façon à éviter la i<vélation. Pourtant la Bi blo dit qu 1 il n'y 
a rion do caché qui no sora r6vél~ ot pour Ctro libre, il faut 
faire fac0 aux révélations clos faiblesses. La pour doit ~tro 
rornplacéo par la foi qui or;t la fn:cco, ot coai:!e jo 1 1ai dit si 
souv<.mt, où y-a-t-il urio plüs granc1o sécurHé quo coll0 do Dieu ? 

Alors quo devrons-nous fairo pour nous lib6ror do co 
monstre; ? Il faut débuter Lmtoucnt nais fori::uuont. Il y a clos 
1;1i l lions do cas ou uno pors(,:.1J1G s ont avoir fait du tort à 
quelqu'un d 1aut:co ot ils ont pour do lo vo.lr on face. Mais afin 
de surmonter cc:~tc pour, on c~ovra:·~ avoü·· nsscz clo foi quo pour 
le rencontrer ot. arri vor à uno ontonto si l ~on vout vrair.1on'~ 



- .30 -

surmonter la peur. Telle devrait ~tre la m~trcho à sui vro, car 
vous aurez non seulement mattrisé la pour• i:1ais vous i~égénéroroz 
les éléments chimiques du corps pour une vie plus jaune et 
plus utile. Vous coi:ll".1oncerez alors à connat-tro le vrai visage 
di~simulé derriàre le masque do l'égo ou porsonnalité1 et la 
foi clans le Créateur crottra, plus grande quo vous ne l'avez 
jamais connue auparavant. 

Il est préférable d' etro humble et juste, ;:>lut~t quo 
d'éviter do heurter votre fierté et ainsi, ~tro malheureux 
poù» toujours. Car la fierté et la pour sont fausses ot n'ont 
pas de place dans le Cosmos. 

Jo su:is heureux do faire savoir quo le Cours do la Scionco 
de la Vie apporte cette réalisation à ceux qui 10 sui vont. Je 
n'héèite pas à dira qua c'est la première fois (ans la civilisation 
actuollo quo los bases c1e la porsonnali t 8 hunaino ont été 
clévoi léos à 1 1 hornJe. Nous pouvons ~tro reconnaissants aux 
Fràros pour cotto connaissanco grico à laquelle de grandes ~~os 
du Cosmos sont rotourn~cs dans lour foyor originel. 

Il est tout à fait évi~6nt quo des millions d 1 in~ivi~us 
ont chorch6' leur voie à 1 1 air:o c~os ,:i vcirses méthodes oxistantc's, 
aux noms ronflants; quelle quo soit la sincérité clu chc:rcheur, 
cola ne lui apporta qu 1uno vie confuso ot incertaine. Tandis que 
quolquos mois c1 1étuclo do la Causo c:8 1 'ho;:uo et sa relation 
avec le Cos1:10s ont dirigés vers leur véritable: foyer eaux qui 
suivent lo cours. On nous a souvent dit: HOMME, CONNAIS-TOI 
TOI-MEME·, ET TU CONHAITRAS TOUTE CHOSE. Co ci peut se faire 
avec foi, ~lut$t qu'avec pour, et par une connaissance 
guidée plut$t qu 1 une :)onséo i;;1poséo. 

Ceci embrasse µno vie de r~alité plut6t quo dos solutions 
extràmes, et il no rasto pas beaucoup de tara~s pour apprendre 
coci, jugeant la façon dont 1 1 hom .a so conduit aujourd'hui. 
Car Satan n'a ja~ais menacé de d6truiro son Enfor, mais 
l 'honrr.ie menace do clatruiro son nonc1o 1 doniné par la pour cle 

. son voisin plut$t quo pa.r sa foi on lui. 

Une dame lgéo
1
de 70 ans m'a racont6 qu'elle avait 

étudié tout ce qui c:xistai t, ces clernières 50 années, y compris 
toutes sortes do religions, l'occultisme et toutes los phases 
cles métaphysiques. Ello a consacré beaucoup do tonps ot cl 1 argent 
simplemont '.lans le but do se trouvc1• ello-m'1me, mais au liou 
d'atteindre ce but; elle Geviont do plus on )lus troublée à 
chaque nouvollo oxplrienco. La plupart• clu tomps ollG vécut uno 
vie anormale, pr~tl'~ à sacrifier tout, simplomont clans lo but 

-do trouver l'autro moitié c:•elle-1i1$me, ce qu 1ello n'arriva pas 
à fairQ. Actuclloraent, cllo a retrouvé uno vie norLlale do 
réalité, et pour la première fois, elle comQenco à profiter 
,des joies :.lo la vio, parce quo, progressi venant, elle comprend 
l'u:nit6 de toutes choses on suivant lo Cours do la S~ienco le 
la Vièo Celui-ci a remplacé la crainte• qu'elle rencontra clans 
do nombreux enseignements• par la réalité; et o l le comnonc0 à se 
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comprondre et à trouver l'autro moitié qu'elle cherchait. Je 
suis houreux de ,;ientionnor qu'il y a beaucoup do cas 
somblablos, sui te à 1 1 étude de cc cours. 

RAPPORT D'OBSERVATIONS UFO 

Voici deux ,_ . ..,_, orts .ü notrcassocié à~10xico City. 
Journal 11 El Uni vursal 11 I? juin I964 

Il y eut des observations clo Soucoupes Volantes au-dessus 
clo Juaroz City. Dos centaines cle pe:i.~sonnes vir;.;nt co phénonène. 

Lo journal 1110ntionno que c~oux Soucoupes Volantes ont été 
aperçues la nuit dernière dans lo ciol do Juaroz City. On 
los vit vers 22 heures, au dessus do Boll Hill pon~ant IO 
minutes. Ellos volèrent au c~ossus do la ville i:irm1ant 20 
autros lîlinutos allant cl 1 un c$t8 à l'autre, i:10ntant et 
dosconclant, cl 1 est on ouest. Dos containos de personnes 
habitant près do la frontière ont vu ces objots. Elles furent 
aperçues clairofilent étaient rondes co~rno dos soucoupes et no 
ressemblaient pas à dos avions. 

Journal Excolsior; 4 juin I964 
La nuit dernière, un grRnd nombre do gens virent uno 

boule do fou brilliant~ clans le ciel do Herï,1osillo. Elle était 
très grande ot jetait dos roflots verts, blGus ot rouges, puis 
émit dos rayons blous. Elle était d 1 un tol éclat qu'elle aveugla 
le conducteur du bus do la lign0 Northern Transportes ot tous 
les passagers, au point quo lo chauffeur quitta la route avec 
son véhicule. 

Lo conducteur, Manuel Magallon, dit que 1 1objot passa 
au dessus du bus à une altituda do 50 yards. Chacun avait une 
opinion différerrto. Certains dirGnt qu'il s'agissait d'un 
vaisseau do 1 1 ospace, cl 1autros pensaient quo c'étaient los 
ro'stos è. 1 un satollito expédié par les U.S.A. 

J 1 ai vu rnoi-nSno deux vaisseaux nè1•es ot .. un nombre de 
soucoupes éclaireuses, douze pour $trc pr6cis, ceci au monont 
ou je roulais do Julian à Agua Calianto on Californie. Lo I2 
août à II,30 heures je vis aussi un grand vaisseau dans lo ciel 
près de~ San Diego. Co ci fut la pror.tière fois que j 'on vis un 
projetant dus étincelles 1 similai:ces à celui que jo vis on 
octobre 1946. Il n'y eut pas de possibilité de prendre des photos 
cle ces observations. J'ai reçu clos rapports de n01ilbreuses 
observations de par le 1:10nclo. Ceci montre quo los Frères continuent 
à observer los activités clo 1' hoiillilO • rrnrtout c:ans les régions 
troublées actuelles et il n 1y a prosquo pas d'endroits sur Terre 
qui no le soit pas, indiquant qu8 l'bocmo s'écarte de plus on 
plus clos buts Divins, ce qui ne peut conduire qu'à quolquo 
catastrophe s 1 il continuo ai~'.3i. Car los Nations co1ï1r.10 les 
individus cr6ent lo Karma, ot conco les buts Divins n'accepteront 
aucuno sorte cle nal, c 1 est à 1 1 hornmo do faire los corrections, 
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et ceci n'est pas toujours agréable, mais~ une fois encore, 
le fera-t-il 1 étant donné quo la peur est son 1;1attre ? 

Si 1 1 honrn connaissait r.1ieux la vio et plus particuli­
èrement lui-m$ne, qu'il ne le fait actuell0i:1ent 1 il y a cle 
bonnes chances qu 1il puisse réduire l'avenir peu agréablo 
auquol il pourrait ~tro amené à faire face. Mais prendra-t-il 
le tomps do s'étudier ainsi quo d'étudier ton but aans l~ vie. 
Ceci ne semble pas ~trc le cas étant donné quo son égo est trop 
pr5occupé de lui-m~mo et l'extréi:1isr,1e ost répandu partout. 
Il n'y a qua peu de gens sur terre qui se rendent compte do co 
qui se passe, La grando question ~st do savoir s'ils seront 
capables cl'e1itpt1chor les masses de so ruer vers l 1autodcstruction 
com:;1e d'autres l'ont fait c~ans le passé. Car la :ruchorcho dGs 
honneurs et clo l'or sont los Elattros de l'humanité. Dieu n'a 
pas cle place clans leur naison, mais nous pouvons ~tre recom1aissants 
vis à vis du P'~ti t nombra de ceux qui sachant que la vie est 
éternelle trav~illent selon los plans do Diou, Car il ne 
suffit pas de so connaftro soi-môrnat il faut partager cette 
coGpréhonsion avec coux qui la veulent. 

J'ai devant moi une lettre d'une personne du mon~e cédical 
ayant trav8_i llé jus quo rêcowi1ent clans un hopi tal gouvernemental. 
Pour sa protection, je ne veux j)as r&véler lo no1:1 de la personne 
ni l'Etat. Cot·l;e personne acco:-:lüissait un travail ad1:lirablc 
<~ans cette .institution, mais f'{lt renvoyée. En voici la raison, 
telle qu'elle est ncntionnée clans la lett'rc do renvoi: u Si nous 
ci tons les dires clu psychiatre: Vous ~tes tro:) bon poUl~ le 
système c:e l'Etat. Cet Etat n 1 est pas pr~t pour vous. Vous 
~tos trop dynaraiquo, trop créateur, trop honnSte et trop droit. 
Vous n'avez pas appris à jouer le jeu politique et il est 
tout à fait évident quo vous ne le ferez ja1iais. 11 

Je sais quo cotte personne faisait un travail miraculeux, 
guidée uniquement par la Di.vine Intelligoncc en aidant ceux 
qui souffraient, los ·ranenant À. la raison en un te;'1ps 
beaucoup lJlus rapide qu 1 i1 était &,ssigné. Mais conmont une 
personne peut-elle continuer à aidE)r ~eux qui sont dans le 
besoin quand deci )Oliticicns, qui no se pr6occupant de rien si cc 
n'est de leurs gains politiquoa, sont à la tüte do ces institutions ? 
Co ci n'est pas 18 soul cas iï.1pliquant coux qui sont supposés ~tro 
les serviteurs du public• ni celui de la seule )Orsonne qui ne 
veut pas collaboror à leur s~lc ti~avail. Ceci se passe dans le 
monde entier dans do noubreuses branches qui sont au service du 
public. Car ils no possèdent plus la dignité clo 1 1 homne ou de Dieu. 
Lo bien et l'anour ne leur est plus connu. C'est cotte classe 
d' incUviclus qui tiennent le monde dans sa candi tion actuello clans 
un but d 1ambition personnelle. Aussi cc n0 sont pas clos fils d'argent 
qui rotien .ient les nuagos suspendus au clossus clos nations. 
Aussi cc que l'on peut espérer ost quo 1 9huraanité se 
réveille avant qu'il ne soit trop tard. ·c à suivre ) 

Ge or go Aclaus ki 
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DES MYSTERIEUSES BANDES COLOREES SUR LA LUNE 

Greenbcl t ( Maryland ) I5 soptomhre. · 
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Deux spécialistes arn6ricains ont obscrv6s par hasard le 25 
aoüt dernier do mystérieuses bandes colorées sur le cratère 
Aristarqué, dans lo quart nord-ouest do la Lune. · 

Allrs qu'ils contr8laiont· lo fonctionneoont d 1 un téléscopo 
de 40 c1il, le directeur do la station de rec;.10rche optique de 
Goddard, Mr, Saul H. Genatt et un technicien en électronique 
Mr. Edwin Road, ont remarqué .doux bandes rouges qui barraient 
la partie sud du cratère et uno bindo bleue située dans la 
z$nc nord. 

Ces bandes qui ont pu ~tra observée distinctorn0nt entre 
2I et 22 heures ( 2 ot 3 houras belges } étaient à pou près 
parall~l0s. Les deux bandas rouges avaient à peu près la ru~~o 
épaisseur, environ sept à huit kn. La plus longue mesurait à 
peu pràs 55 km et était la plus néridionalo des doux. La 
seconde, distante d'environ 4 à 5 km, était longue de 50 kr.1~ 
11 Dans la partie nord du, cratère,· a précisé Mr. Genatt, à une 
trentaine de km de la promièro ~ande rougo se trouvait une 
bande bleue longue de 25 km. Tout os les bandes s 1 étendaient dans 
la direction ost-ouest et étaiont à pou près parallèles. 
Los couleurs d'abord tr~s vives so sont progressivement affaiblies. 
- AP, ( Dernière Heure I6 9 64 ) 

L! UNIVERS / DES LUEURS ETRANGES SUR LA J~UNE 

Tou·~ cela fait penser, soit à une activité interne 
( tectonique ou volcanique ), soit encore à une réaction 
calorifique du rayonnement solaire sur le sol de la Lune, 
produisant un dégazage dos roches après la longue nuit lunaire 
( il est peut-~tre significatif à cet égard que les quatre 
lueurs ubservées prire1!t naissance, al,lssi bien lo 29 octobre 
quo le 4 novenbre 1963 1 un peu moins de doux jours après le 
lever du soleil sur la réQ;ion d 1 1\ris~arqu0.) Rien enfin n'ernp~che 
d 1 imaglnor 1mais ici nous tonbons quolquo pou dans la science­
fiction, que les taches brilliantes a)parucs ~ient ou uno 
origine artificielle, témoignant de l' activité cl' St-res 
intelligents à la surface do la Lune. 

La vie n 1 a certainclilent pas pu se développer sur notre 
satellite, mais si une expédition d 1astrohautos extra-terrestres 
venus des espaces intersidéraux explorait le syst~me solaire, 
on peut supposer que cos astronautes établiraient une base sur 
la Lune, ne se.rait-ce que dans le but d'étudier la Terre à faibl0 
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distance sans etro reperes. Dans un récent article sur los 
voyages intersidéraux publié clans la revue PLANE'rARY anC:. SPACE 
SCIENCE, lo très s~ri~ux a~trophysicien américain Carl Sagan 
a .froidement envisugô uno telle possibilité qui soulève 
cependant encore los plus grandes r~serves chez la plupart des 
ast,ronomes ••• 

( Science et Vie N°559 Avril 64 ) 

UNE CIVILISATION TRES AVANCEE EXIST~T-ELLE DANS LA CONSTELLATION 
DU CIGNE ? 

------~--------~-----~------------~------------------------------

Moscou 20 Mars I964. 
Les habitants d'une plan~te da la 6Ià étoile de la 

constellation du Cigna ont-ils temtés à trois reprises, do 
com;;mniquer avec les terriens au noyon de puissants sie;naux 
lumineux? C1est la question que se pose les doux au·tcurs d'un 
article publié dans la re~uo " Zvesda 11 ( Etoile ) do LGningrad, 
et qui est ~galoraent diffusé par l'agence Tass ••• Selon les 
autours da cet articlo, ces signaux auraient 6té perçus par la 
Terre en I882, en I894 et en I908. Le dernier de ces signaux 
n'étant auh·o que la r1ystérieusc. '-"X~Jlosion qui s 1est produite 
le 30 Juin I908 dans los stoppes de Sib6rie. Ce ph6noraène a 
été d6nommé 11 Phénonèrw de Toungous 11 , souvent attribué à la 
chute d'un ~normG Ll6t6orite, n 1a jamais 6t6 v6ritablenent 
·expliqué. Pour los autours do 1 1 nrticle, cct·~e ox~Jlosion aurait 
pu &tre produite par un rayon 6mi~ depuis la plan~te en question. 

Les auteurs do l'article font remarquer en outre que los 
phénom~nos enregistrés en I882 et I894 présentent, selon les 
t6moignages des astrono6es de l'époque, une grande rosse~blance 
avec celui de I90B.· Or, cas trois phénocènos se sont )roduits 
à une douzaine d'années d'intervalle, c'est-à-dire précis6ment 
h, te;;1ps nécessaire pour que la 1 uni ère couvre la distance qui 
s~pare la plan~te en question de la Terre. C1est cette corncidence 
qui a amen~ les auteurs de l'article à soupconner 1 1 axistance 
d 1tin3 civilisation très avancée dans la constellation du Cigne. 

( de Mme. Cyril-LGfèvre, Paris. ) 
N.de la R. Selon certains savants sovi6tiquos, le ph6nomène 
de Toungouss serait au à la chute d'un vaisseau de l'os~ace. 

UNE F'ILLETTE DE I3 ANS DOUEE D 1 EXTRA-VISION 

Moscou, 28 6 64 ( AFP ) 
Je vois miéu~ à travers une ~loison de m6tal qu'à travers 

un mur de brique, déclare la petite Tania Bykovskaya, I3 ans, de 
la ville de Kavkazkaya, en Russiè méridionale. 
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Elle peut également lire un texte iraprim6 los yeux bandés, 
en le parcourant des doigts, et d6criro les couleurs et les 
formes d'objets dissimulés. 

Tania, fillo d'un cheminot, pr§cise qu'elle distinguJ 
11 d'abord l'essentiel 11 et ensuite les détails. 

Elle possède ce don d 1 oxtra-visioh depuis deux ans. Lorsque 
son institutrice s 1 en est aperçue, elle pr~senta à Tania qui 
avait les yeux band6s, un livre sur la couverture duquel figurait 
le portrait d'une act1·ice. 11 c 1ést une fe::1r,1G 11 a immôdiatement 
d6claré la fillette. 

Depuis, Tania a 6té plusieurs fois examin~o par des 
ra6decins. Il a ét6 confirmé, déclare le journal Goudok qu'elle 
possède le ra~me sixième sens que Rosa Koulechova, de Nijni-Taguil, 
Lena Blisnova de Kharkov, et Vora Petrova d 10ulianovsk. 

( Le Matin; 30 6 64 ) 
,.. __________ _ 

DES FAI'l1S QUI MERITENT .REFLEXION 

Lurai~re dans la Nuit; Mai !964 
Un de nos abonn&s nous co1;nunique les textos ci-dessous 

extraits du 11 Larousse du XIXè si~clo 11 et do la 11 Vie de Saint 
François d'Assise 11 que nos 10ctours seront heureux de lire. 
Texte abrés;é: 

Les saints et les dieux sont rGpr6sontés avec, autour de 
leur tSto une aur&ole, ou niube, du latin niobus, nuage, par los 
peintres et artistes de 1 1 antiquit6 ( sic ) par analogie, cercles 
luminoux. La nu~e servait de char aux dieux. Lo niobc primitif 
fut ce nuage lumineux dans lesquels les poStes de l 1 antiquit~ 
montrent les dieux de 1' Olyïape portés com,,ie dans un char, quand 
ils descendent du ciel sur la etrro. C'est ainsi qu'au second 
livre de 1 1En6ide, V6nus fait voir à En6e, Minerve placée sur 
le sommet de la citadelle d~Ilion. Au nilieu d'un nu~ge 5clatant 
de blancheur: Jam summas arces Tritonia, respice, Pallas. 
Insodit, niLlbo effulgens et Gorgone saova. Au huitièrae livre 
du m~ae po6me, VCnus ap~ortant à son fils En6e les aross que 
Vulcain vient do forcer pour lui, est anvironn~ Je nuages 
6th6rés: At Venus aethorcos inter d.ea candida :niE1bo r> 
Dona ferens aderat ••• 
Au 1ixième livre, Junon so précipite du ciel, rev$tu0 d'un nuago: 
Haec ubi dicta dedi~, coelo se protinus alto 
l.Ji si t, agens hiernen, niubo succinct a po.r auras. 
( Grand dictionnaire univorsol Larousse du XIXè siècle ) 

Dans son ~~cit, l'auteur des actes des ap8trus, ( Nouveau 
Testament ) dit que: sur la montagne des oliviers, o~ il donna 
à ses disciples ses derniers ordres et ses dernières prouesses, 
J~sus fut, devant eux, 6luvG au ciel et reçu dans une nu6e qui 
le déroba à leurs regards. Co;:ime ils le" sui vaicmt des yeux, ,3_ 

mesure que la nuée l'emportait loin d'eux dans les airs, voila 



que doux ho~~os v8tus de blanc parurent aupr~s d'eux qui 
leur dirent: 11 Galiléens, pourquoi c_:eneuroz-vous la, los 

- 36 -

yeux attach8s au ciel ? Ce J6sus qui a 6té enlov6 d'avec vous 
au ciel en reviendra do la m$me nanière que vous l'y avez vu 
monter, 11 ( Larousse du XIXè siècle )(Extraits ) I890 

François, devant prScher un dimanch8 raatin dans 1 1 6glise 
cath6drale d'Assise, monta dàs la veille au p~lais 6piscopal, 
et se l'etira le soir sous un appentis dans le jardin des chanoines, 
car il avait la pieuse habitude de passer la nuit en prières. 
Or, vers minuit, un char de fou sur lequel était un globe de 
lucière aussi resplendissant que le soleil, ?6n6tra dans le 
r8duit des frères à Rivo Torte, et en fit trois fois le tour, 
On ne saurait dépeindre leur 6tonnoment à la vue de co char de 
feu: leur admiration s'accrut encore, quand ils so virent 6clair6s 
au dedans comme au dehors, et que chacun put lire dans la 
conscienc~ de ses co1;1pagnons com;ae dans un li vrc ouvert. Il 
6tai t inpossiblo d .J s'y 11:Sp.::'ondrG, co char da füu, ce globo de 
lumière, ce t Elie eu Nouveau Testam8nt, c 1 6tait le guida ~c leur 
ame, leur bicnheuroux p~re ••• 
( Vie do Saint Françoi~ d'Assise, ~dition Plon I885 )( p. 50 ) 

LE VATICAN FORME DEJA DES ïvlIS.SIONAIRES DE L'ESPACE 

11 Le christianisfilo doit fttra enseisn6 jusqu'aux endroits 
lGs plus éloignGs cb_l 1Univers. 0 

D~ja, du temps de Jean XXIII. l'Eglise s'occupait du problème 
qui SG poserait si un vaisseau de l'espace ter~ion devait 
atteindre une autro plan~to et y découvrir une vie intelligente. 
Une discussion th6ologique très vivo s'ensuivit et en Février 63 
l'organe officiel du Vatican, l'OSSERVATOR~ ROMANO, prit 
position, L'article s'occupait de l'aspect th6orique de 
l'état de 1 1 ~mo de tels extraterrestres. Le p6ch6 leur o.st-il 
inconnu, ou ont-ils clcs dons 1sup0rnaturels co1i1; ;1e cc fut jadis 
le ca~ d 1 Aclar,i avant la chu·~e ? Ou bi0n, ont-ils eux aussi 
comhlis le p6ch6 et dG ce fait ont bcs uin do la r6de@ption ? 
La majorit6 dGs théologiens ont t ~ ndanco à ~cncho r pour la 
dernière solution car, l'innocence no )eut exister nulle part 
dans l'Univers, disent-ils. C'est pourquoi, cos gens doivunt avoir 
p~ché quelque part, à un cortain mohlent. Leur religion nous 
est inconnue. Mais de toute façon, le dcvoil· do l 1Eglis0 est 
de les sauver et de leur apporter les i dSos du catholicisno. 
SONT-ILS HU . AINS ? 

11 Nous n'avons pas encore à nous préoccUï~i o r d0 la 
question de savoir si cos extraterrestres ont une foruc hunaino 
ou si leur esprit vit sous une forme totaleraont inconnue 'e 
nous autres hom~es. La con~unication, et par cons ~ quent la 
iité'.iation de notre doctrine de r0der.1ption est toujours 
possible avec un autre esprit. Sous quelle forme et par qui 
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cela pourrait-il ~tre réalisé ? Seul l'avenir pourra nous le 
r8véler. 
PARHI.S EUX DEUX AMERICAINS 

De cc fait, il ost étonnant - comï·le nou~ 1 1 avons apt,>ri t 
récera;nent des c ~ rcles du Vatican - qu'un petit groupe cle 
th6ologiens est occup~ actuellement, à l'entrainement de 
futurs missionaires de l'espace. Ceci est fait de deux 
mani~res: La prewière est d'eraployer des pilotes de 1 1espace 
déja entraîn6s. Il paraîtrait que paruis les jeunas am5ricains 
entrainés pour lo vol vers la Lune et peut-~tre vers Ma~s, deux 
pilotes auraient des contacts étroits avec le Vatican. 
Mais le second moyen est plus impo:btant pour l 1Eglise. Au moins 
cloux douzaines do jeunes gens, qui n'ont pas encore qui tt .S 
1 1 6cole actuellement, sont soigneusecent pr~parjs à la tSche 
assez improbable qui consiste à devenir un jour, missionaire 
sur une plan~te éloignée. En plus d 1 un entrafnomcnt technique 
spécifique, on leUl' a].Jprend. tout ce qui est nécessaire pour 
~tre accept6 un jour, coTime mo~bre parfaitement entratnG d'un 
d:::: nos équipagGs de l'espace. On les ordonnera pr~tre avant leur 
c10part. Le but de leur 1;iission a déja été annoncé officiellement : 11 

La foi catholique doit 6tre portée ju~qu'aux mondes les plus 
éloign(~s, m&r;e si nous no devions les atteindre que dans 
mille ans. Mais nous devons $tro pr~-arés, car cela ?eut 
arriver d'un jour à l'autre. " 

( Abend Express; 30 6 64 ) 

GEPA; 2~ Ann~e, N°6 

Nous venons de recevoir le nun6ro de mai I963 du bulletin 
paroissial do St Etienne do Tours, qui nous 6tait envoyé par 
un de nos membres, lo R.P.Corbe. Nous avons trouvé clans ce 
bulletin paroissial un très coura6eux e~ intéressant article 
ou le R.P.Corbe s'efforce de pr6senta~ à ses lecteurs le 
probl~mG des soucoupe~ volantes, à la fois sur le plan des 
constatations nat6riellcs et sur celui, plus d6licat, de la 
th6ologio. Tous nos reraerciements à l'auteur. 

CONFIRMATION INEDITE POUR GEORGES ADALSKI 

Dans le livre de Georges Acl.amski 11 Insido The Space Ships 11 

( Edition ARCA London W I. ) la photographie I2 prise le 25 4 I955 
avec une caméra Polaroi'de se confirme par son authenticité. 



Cette photographie placée sous le numéro I2 dans les 
hors-textes, laisse heureusement apparaîtra dans lo coin 
supérieur gauche une petite section du bord intérieur du 
hublot depuis lequel fut pris le cliché. 
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L'agrandissement ou ilia diLlinution du clich~ ne modifie 
en rien la valeur géométrique do cette courbe. 

Par le moyen d'un pistolet de dessinateur l'on reporte 
cette section courbe et l'intersection de deux droites médianes 
donnent un point qui correspond au rayon de courbure. 
Le rayon de courbure d6termin6 est de: 20,5 centimètres. 
soit un diamàtre de: 4I centim~tros, 

~!~!~~!~~~-E~~~~~~~~~-~~~-~~~-E~~~~ct~~~-~~!~2~~~E~!g~~~ 

La projection orthographique du livre " Space, Gravity and Flying 
Saucers 11 de Lôonard G. Cramp montre la soucoupe volante du 
I3 I2 I953 prise par G. Adarnski et visible sur la référence n° 3 
dans 11 The Flying Saucers have Landod 11 ( Edition ~forner 
Laurie London WCI ) 
Cette projection faciale permet d'évaluer à l'échelle le 
rapport du diamètre du hublot facial au diam~tre ~e la partie 
supérieure c:e 1 1 objet ( ici, la cabino m~ne ) 
Lo rapport donne: 32, 5 mm : 2, 5 111m :: I3 mm exactement 
ce qui pour la grandeur r6ello 6quivaut à : 
43 cm x !3 = 559 ci:i = 5,59 m. 

Confirmation du texte 

Dans " Insido the Spa ce Ships 11 clo G. Adamski pai;o 42 : " J 1 cstii.1ai 
le diamètre intérieur de la cabine à Gnviron I8 pieé'..s ••• 11 

Soit en n~tres 5,486 mètres 
La différence entre le rapport géorn6trique et le texte est: 
5,590 m - 5,486 n = o,ro4 m soit donc IOcm et 4 mm ! 
Deux diff6roncos restent donc marquantes: 
I 0 Le diamètre du hublot 6valué à + 45 cm par Adauski et 4I cm 
par les moyens géométriques. -
La différence aurait pour cause la distance entre l'obj0ctif do 
la cam6ra Polarofde et le hublot lui-rn$Lle. 
Pour cette raison la valeur E1oyenno a ét : pl'iso ici ~~J 43 c,n, 
2° L'estimation de G. Adamski " IB pieds 11 et qui est 
ccpendanr remarquable puisqu'elle donne IO cc 4 mm d'écart î 
Do touto manière, 10 text~, la photographia et la projaction 
orthographique se confirrnont mutuellom8nt avec une ~rargo d'erreur 
~valu~e grossi~rement à I3 % environs. 

D~termination nétriquo des dimensions de ln soucou?e volante 
du I3 I2 I953 
~-----------------------------------------------------------

Le coefficient ort.hographique apparatt lorsqu •'on prond 
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pour proportion la hublot facial et lo dianètro do la pa~tie 
supérieure du disque. 
Il est üvalué à 2,5 pour un rapport égale à I3. 
Le hublot a pour co6fficient métrique la caleur do 0,43 m. 

Caract6ristique rapport ortho­
graphique 2 1 5 

diam~tre du disque, partie inf6rieure 28,8 
diamètre du disque, partie supérieure I3 
diamètre du disque, partie médiane I6,4 
diamètre du disque, partie interne 24 
diamètre du support intérieur des sphères 20 
diamètre do la lentille inférieure 4 
hauteur de 11 anneau de la lentille inf6r. o,4 
hauteur do la cabine 2 ,011. 
diamèt:J.·c d 1 un hublot ( I ) 2, 5 
section dos trois bobines supér. 0 1 6 
hauteur des trois bohinos infér. 0 1 8 
diamètre Je la lant. sup6r. ( sphàre ) o,8 
diamètre c.lu support do la lent. supér. 2 1 2 
hauteur du support dG la lent. sup6r. 0,3 
diamètre da la partie oxtrème de la lent. inf.I0,2 
diff~renco disque interne - disque externe 
diff~rence disque externe - disque sup. int. 
différence haute tir hublot - cli e part. sup. 
difffren'ce hauteur hublot - bobina sup. 
hauteur clo la coupole ( anneau non coï:ipris ) 
section d'une bobine supérieure 
dia~ètre tl 1 une sph~re atterrissage 

o,4 
o,s 
2,2 
0,2 
4 

hauteur totale jusqu'à l'anneau de la lent. sup,9,6 
hauteur du disque 4 
hauteur de la partie sup. do la lent. inf. 2 

( I ) Valeurs absolues de basa. 

rapport 
métrique 

o,43 
I2,384 
5,590 
7,052 

IO ,320 
8,600 
r, 72 
O,I72 
o, 878 
o, 1+3 
o,rso 
0 ,31+4 
0,344 
0 '9'+-6 
o,r29 
4,386 
r,030 
r,376 
O,I72 
0 '31-1-11. 

0,946 
0,050 
I,720 
4 
:r,720 
o,86 

Cet ~rticle a é~6 r6alisé par le roprésontant de la section 
BUFOI Bruges: Mr. Jacques Bonabot. 

IL VOIT AVEC.SES MAINS et sait memo diffÔrGncier les couleurs 
et les lettres 

----~-~--------~----~--~-~-----------------------------------

Budapest 8 IO 64 ( MTI ) 
Un. employé de bureau hongrois, ~g6 do 54 ans, ~usztav 

Arvai, peut, les yeux band~s et au moyen ~e ses doigts, voir 
les couleurs, différencier les formes et lire los lettres, 

Cet habitant de Mateszalka jouissant par ailleurs d'une 



vue absolument normale e. été sou;,ds à 
~preuves, à ehaque occasion ses yeux 
banrlés, rendant impossible la l!loindre 
l'épaisse étoffe. 
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d'innombrables exameljl.s et 
ont 6t6 soigneusement 
visualité à travers 

Les mots 6crits sur une feuille do papier sont-lus par lui 
de la façon suivante: il effectue des mouverùents comme s'il pal­
pait, à une distance c1o clix à quinze centimètres au-dessus cle 
la feuille, sans jaraais toucher à 1 1 6critu e. 

Sa visualité par les mains doit avoir comme condition: les 
yeux ferraés 1 le silence et la tension des bras on avant. Il est 
intéressant de éonstater que si les yeux sont ouverts, il ne 
" voit " rien avec ses doigts. 

Mme. Standley, en Angleterre, en Union Soviétique, une 
enseignante du nom de Rosa Koulechova et une jeune éc li~ra de 
Kiev, /lgéo dG I4 ans, possèdent les m~mos clans. 

( Le Matin 9 IO 64 ) 
( No do la R. Cet article nous est parvenu en dernière minute 
et nous n'avons pu ~a co fait le placer à la suite de celui de 
la page 34; Nous prions nos lecteurs de nous en excuser. ) 
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SOUCOUPE VOLANTE DANS LE CIEL DE SICILE 

Rome ( AFP ) 

... 4I -

Mystérieux objet lunineux aperçu en Sicile. Los techniciens d.o 
la tour do contr$lc de Sigonolla ( Catane ) ont suivi à 1 1oeil 
nu une sorte ~e soucoupe volante: Gllo so dirigeait vers le 
nord en laissant derri~rc elle une longue traînée blout6a 1 
s 1arr9ta quelques instants et reprit sa course. M9me apparition 
dans le ciel de Syracuse et à Messine. Sur la cBta, les 
villageois effray~s s'enfermaient dans leurs maisons. 
(France Soir 8 7 64 ) 

SOUCOUPE VOLANTE DANS LE CIEL DE BRUGES 

TGmoin: Mello M. Bourgognie 
Liou: Bruges CGnt~e 
Date: I7 7 64 
Heure: 23 h IO 
Objet: Lumineux ( 6toile de vif ~clat ) 
Direction: Nord-Est Sud- Ouest 
Déplaceilent: Rapide et silencieux 
Etat ::lu ciel: Calme, clair 1 toi'.lporature 6levéo 

OBS~RVATION AU-DESSUS DU' LITTORAL 

Témoin: Paul TiLlracrmans - 34 av. de la Libert& - Bruxelles 8 
Mardi 27 7 64 
Heure: 22 h 30 environ 
Lieu: La Panne - sur la plaga - ~aréo basse, donc assez loin 
cles lumières de la digue. 
Marchant \rers la France, j 1 aperçois un point lur:iinoux 
légèrement rouge, plus ~ros qu'une étoile de pram1ero grandeur 
mais moins lumineux. Aucun son. Ciel légèrement nuageux ( par 
endroit ) et tràs légèrement bru~eux { en iircction do la 
surface de la mer surtout ), Altitude estim€e tràs haute. 
Vitesse double et rn~rne triple cl'un avion passant à altitude 
relativement basse. Diroction rectiligne. Vitesse r6guli~re: 

, 

t~ès rapide à ma V8rticalc, diminuant en gagnant l'horizon. ·nur6o 
de l'observation: 5 secondes,IO plus pro'bablenent. L'objet a 
disparu 'avant l'horizon à cause du brouillard. Pas de clignotenent. 
Ce ne serait pas un avion parce que: pas de bruit, vitesse 
trop grande, altitude trop 6lev6e. 
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VU DU, DES~US 

-c .• ,,...._ .A. '. 

- ..... ....,.1 - . _ _... /"- :-: OBSERVATEUR 
,.,,,.,. -- .""-.,_ .. ---- ............... ___ -· 

...... ., OBSERV.~TION 

LA PANNE ""'"• .. 

SECONDE OBSERVATION 

22 h 35-40' 
Li ou: 1;i~me end.roi t 1 ~ mètres plus loin vers la Franqo. 
Point lumineux ( beaucoup plus point que l'observation pr6cédento 
qui ~tait plut$t une lumière floue rougefttra ), Grosseur d'une 
~toile noyenno. Lumière d'une 6toile: couleur blanche. Auçun 
son. Course très irrégulière: com10 un objet perclu. Hais vc,nt 

sur la plage très faible. Oscillation irr~œuli~res. Pas de 
clignott:ment. Arr6't complot possible d 1 uno soconc~o sur le fond 
des ~toiles. Puis retour on direction rectiligne. Puis à 
nouvèau 11 bal lotei:rnnt a. Donc: pas :Jal lon-sonde. Durée de 
1 1obsorvation: 5 ou plut$t IO minutes. ( Jusqu'à 22 h 45 ) 
Disparu dans la brume au-dessus do la mer, L'objet semblait 
par 1:10ii1ents descon~lre ou mentor ( peut-~tro du au change;:10nt d.o 
direction, vitesse et course irr6gulièra ). 

.OBSERVATEUR 

OBSERVATION 

ARRET PUIS COURSE 
RECTILIGNE 

TROISIEME OBSERVATION ------------------w--

" .:....~}'. 

.· ... 
). .. _, 

-~~- .. --- ......... - ... -" -- .. . - -- --
.f:> 

vu nu m:ssus 

MER 

ObsorvE.tion cl 1 un avion ( pour conparaison i!:b1édiatc ) 
22 h 50 environ 
ClignoteLlent rouge sur l'aile droite. ( gauche vu du bas ) 
Lumière rouge ( ? ) sur ai le gauche. Lu;JièrG blanche à 
l'arri~re, Bruit de moteur. Vitesse: un demi ou un tiers do la 
p~~mi~ra observation. M~me direction uais plus bas sur l'horizon 
( vers la t,erre ) 

A OBSERV A'rEUR 
' ,• .• 

.rr""'••o• • .... -·-·-··-·- ·---- ~·· 
·'·,,. ... ~ OBSERVATIO}J 

VU DU DESSUS 
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Première obsorvation: n 1est pas un satellite artificiel 
à cause de sa vites se élevée conparée. aux observations de 
satellites faites ant6rieurement. Si la hauteur est élov6e 
( comme présumé ) la vitesse est trop grande. Si la hauteur 
est peu élevée, manque de son et de netteté dans 1 1 umage • 

Deuxième observation: ballon~sonde possible si vents 
assentionnels remarquables 1 mais: immobilité d'une seconde 
11 peut-~tre trompeuse 11 retour brusque et rapide en arrièl:'e: 
course rectiligne et très régulière puis à nouveau retour en 
avant avec 11 ~allotements 11 irr6guliers. 

Troisième obser~ation: pour affirmer la clairvoyance tlo 
l'observateur. 
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ORT:J:OTENIE ••• Les Lignes Myst6riouse:;s 

Dans les èorniers de UFO NYT nous avons publié un article 
d. 1Aimê Michel. L'articlG t ·ra.itait r.lu 1:10uve1ncmt UFO dlaprès les 
princip'es dos lignes dl•oi tos, et Michel pr6tcncl en se 'Jasant 
sur sos pro2res observations ainsi quo sur collas j'autrcs que 
ces lignes sont devenues un fait dans los recherches m~thodiquos. 
Michel a-t-il raison ? so demanderont un certain no~bro de gens. 
La r:ponse doit-ôtro oui. Michel et d'autres observateurs, ep se 
~asant sur une s6rie d'observations inCiquant une coh ~sion 
syst6raatique 1 ont dress~ la carte d 'un g~and no,iliro d 1 obse~vationa. 
Et sur cotte ~aso, il est arriv~ à la constation qua 1 1 activit~ 
des UFOS ~st ~6thodique d'une tello façon, qu'il ~oit s 1agir 
d'un mouveuent ~rojet6 à l'avance. Ju~que la on doit donner 
raison .J. Nichel, nais cela devient bien plus cliL'icile quand on 
veut 6tendro la recharcho jusqu 1 ~ JOUvoir tirer au clair la 
raison do cos dire ctions de ~ouver~nt. A CG sujet il y a 
pl~siours hypothèsas. Nous connaissons certaines de ces 
hypothèsos. La plus connuG d 1 ontros ..;lJ.rrn est une hypotl.1ès0 
qui ost inspirGe des conditions nagnétique:s. Juf:!qu 1 ici on nG 
peut rien dire de certains au sujet do ces hypoth~ses, nais si 
nous désirons unG r 61)ons,) nous dovons sou:ict tre: .à un oxamen cri tique 
d 1anciennos et de nouvoll8s obs o ~vations. Jusqu'ici, SUFOI n'a 
~as cssay~ do tirer au clair 1 1activitS UFO au-dessus ~u 
Danemark d'après c: principe, ~ais nous voulons maintenant 
essayer de reprendre c~ fil afin 1e ?ouvoir 6tablir par la 
si certains districts ont connu uno ?lus grande activit~ que 

d 1 aut;;:·es rÜ[;ions du pays. 1 1 oxai:1en servira égale Lient à constat8r 
s 1il existe un lien quolconque entro l'activité ~~s UFOS au 
Daneraark et l'activit6 en d 1 autres pays. Si la recherche donne 

. un rfsultat positif, nous aurons d 6j a da raeillaures possibilit~s 
é'..e distinguer uno vCri tabl8 observation c: 1 autres l)OS :.d 'Jili t 6s. 

!·iichol :;;r6tend qu 1 il e:tdste un lien ser1·S ent .. o les 
O~)scrva·tions UFOS de par le ii10nde et en ce qui conscrh ::; certaines 
lignes, il s'agit de lignas couvrant toute la terre. he ~asant 
sur lo livre .:'.e Michel d: I95d 11 Myst6rioux ObjGts CélestGs 11 

j 1ai choisi uno date ~o 3rando activitG an Francs, pour voir si 
certaines ~as lignes eo C6 jour,passaient par prolongation 
au-r1cssus c~u Danc:1ark. Cette dat .'.:J (.; St L 7 IO I954 ot co,;:me on 
peut L voir sur la carte, quatro lignes trlV8:r.1 sent le Sud-Est 
du Danonark. SUFOI a p8u de ra~~orts ~atant d'avant I959,do 
sort8 que l'on ne ; eut en dt duirc qu'il existe un2 coh( sion 
directe entro lc:s lignl.;s françaises ot l 'ucti vH {; au-~~os;:;us rlu 
Danemark. Ce:1o n ~',ant on peut dire que c c' s quatre liincs traversent 
la )artio du pays d'oà SUFOI a recu l a najorit6 dos rapports 
dGpuis I959 - ·I963. On no peut cependant pas en llGcluL'u que les 
rap:;iorts provonaht cl' autr:;s parti e, ::; du yays soient faux, ; !ais 
seulo .. cnt y trouver un0 indication de la r6gion ou 1 1activit6 
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a 6t6 ou sera la plus forte. 
SUFOI va maintenant t~chor do contacter Aiu-1 Michel 

afin do voir s'il y a noyen tl 1 6tablir une collaboration 
et, en m$uo tuops dresser des cartes avoc dos lignes 
concernant 10s années I959 - !963. Plus tard, lorsque nous 
SGrons on ~ossessicn do renseigne~onts utilisa~los et que 
nous aurons tcrmin~s nos propres rcchcrcho6, los lecteurs 
seront t.;;nus au courant clans cotte revue. 

Frank Pedersen. 
( Extrait de UFO NYT Hars Avril I964 ) 
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Cot ouvrage en anglais est inclisponsablo à tout Ufologisto. 
Il contient l~ texto de plusioures confércncos, et toutes les 
que:stions pos6os e~ Goorgos Adamski 101~s clo son s6jour en 
Europe il y a 2 ans. Jo laisse parler la Ta~le dos Mati~res, qui 
vous pr6sentera ca livra do façon plus ~loquantc que moi. 
Conf 5ranco du Pr. Hoclet au Congr~s SUFOI; Conf6rcnco da Georges 
hdamski au Congr~s SUFOI; Questions et Réponses au Congràs do 
SUFOI au Danedark ainsi que::· ra)port clu voyage do dr. Adai;lSki à 
Anvors et Q,u<:stions ot R;~pons0s; Guïdo ;,:iom' porsonn.:;s int éri:;;s séas; 
Relations avec la prossc Gt la télévision; Dangereux livres et 
macazinos UFO; otc ••• 
Cet ouvrage p0ut s 1 o ~Jtenir e:n éc-~ i vailt à BUFOI Cuhtro, I3 Borkonlaan 
Anvers, pour la sorarao do I60 F.B • 




